
CONSTANTIN A QUITTÉ LA GRECE. UN ZEPPELIN ABA TTU

LE GENERAL PERSHING EUT HIER UNE JOURNEE OCCUPEE
i n

, LE  g é n é r a l  PERSHING SIGNANT SU R  LE LIV R E  D ’O R  DES IN VALIDES LE G EN ERAL, SU IVI D U  GEN ERAL PELLETIER, SO RT DES INVALIDES

LE GÉN ÉRAL PERSHING E T  LE LIEUTENANT-COLONEL H A R B O R D  Q U ITTAN T L ’HOTEL D E  CRILLON  P O U R  A L L E R  D EJEU N ER A  L ’ÉLYSÉE
A près une visite m atinale à M. Sharp, am bassadeur des Etats-U nis, le général Pershing 
est allé visiter l ’hôtel des Invalides. R eçu  par le général N iox, le général am éricain  s ’est 
vivem ent intéressé a u x  souvenirs historiques et au x  g lorieu x  trophées de la guerre

actuelle. Il s ’est ensuite rendu à  l ’E lysée où  un déjeuner était offert en  son  honneur. A près 
le déjeuner, il est a llé à la  Cham bre des députés, puis il a  gagné en  autom obile le cham p 
d ’aviation  du B ourget. Le soir, il a  dîné av ec son  état-m ajor au m inistère de là  Guerre.

Ayuntamiento de Madrid
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UNE MANIFESTATION EMOUVANTE! Ainsi le beau-frère
A LA CH AMBRE DES DÉPUTÉS f  p  iu kaser

-------------------------------- — --------------------------------- S  e n  v o n t  e n  e x i l . . .

M. Viviani expose les origines, la signification et 
la portée de Valliance franco-américaine.

, m -

TOUTE LA SALLE SE DRESSE POUR ACCLAM ER LE GÉNÉRAL PERSHING
La Cham bre a ri'\ôcu h ier les heures 

ineiihitablÉB d u  4 août 1914. C.t fut. en 
effet, J. at frojg  a n j de guerre, coinine un 
n -r .-r '; d e  fo i de  la rerv .Lenlatîon  n a - 
lionale dans le? destinée^ du pays ; ce fu t 
aussi, ot ir^ ao 'taaiations qui accuei.“ ireR^ 
la m agnifique de M. René
V iv ia n ! en tém oignèrent, la proclam ation  
nouvelle  de sa résc^ution d ’aller jusqu 'au  
bout, ju sq u ’à la v icto iré  !

, D ’autant pliM solennetie qu 'elle  eut t ^ r  ■ _  gont groupés dans l ’âme

viC adm is l'iionneur inoublhible de prendre 
la parole au Parlem ent des Etats-Unis, et je  

qi|--. travers l ’espace voua en- 
Vu. !»*■ à  la  République am éricaine le salut 
fraternel de la  République française ! » 

D'un même m ouvem ent, tous les députés 
.=■: levèrent encore une fois et applaudirent 
v igr.'ir-j.tcm ent

La recon n a issan ce  des E tats-U nis

grande République r '^ é r i ’ aine,
M. Sharp, le général Pershing. com m andant 
en  c h e f  du  corp s  expéditionnaire dos E la fs- 
Unis su r le front français, cette m anifes­
ta tion  fu t  toute spootanée.

Quelques instants avant la séance, on  
m iiiiü t seulem ent, en effet, dé-Msk-n de 
M, R ibot d e  fa ire  à la Chambre une com ­
m unication  su r les événem ents de Grèce,

L e g é n é r a l  P e r s h i .vo  
a  bien  vonlu  p o ser  spécia lem en t, hier, 
dans son  apparfem cnf de l’h ô te l de CriUon,

p o u r  le jih olograph e d' <■ E xcels ior  »

ce lle  de M. René V iv ian i d ’entredenir l'A s - 
BOinblée, l 'après-m id i m êm e, d e  sa m ission 
aux E tats-U nis et lu présence du  général 
Persh ing au Palais-B nurbon . Aussitôt, les 
dépu tés se hâtèrent de gagner leur? t r « -  
Aées.

Quand, sa haute silhouette so proüianl 
su r le fond rouge  des tenlures, le tom m an- 
danl en ch e f du corps expéditionnaire des 
E tats-U nis parut dans' la loge d ip ioin ati- 
<pie, où  il pcltf phîce, à  côlii de soti «n >  
bassadeur, d 'un - m êm e niuuvcm ent Ibus 
les députes s.; tevèranl. Et, dans la salle 
com m e dans les tribunes et les galeries 
publiques, les applaudissem ents crép itè - 
renl.

D ebout, v is ib lem en l ému de cet h om - 
i i j^ e  qu i aJlait à tou te  l'arm ée qu 'il r e -  
pr& cnta it, le général Persh ing s’ inclina à 

plusieurs reprises. II s 'assit ensuite, tandis 
que M. R ibot prenait la parole.

On lira d ’autre pari la déclaration du pré­
sident du Conseil relative aux événem ents 
de G iècc . \vant de quitter la tribune, ,\1. Ri- 
bot tint à saluer l'arrivée de nos alliés des 
Etats-Unis, fidèles a u  rendez-vous qu'ils 
n ou s ont aaiMgné.

Tous les députés se levèrent à nouveau et, 
tournés vers la tribune diplomatique, applau­
dirent longuement. Le président du  Conseil 
poursuivit :

» 11 nie sèm ble qu 'aucun jo u r  n ’est mieux 
choisi que eelul-ci pour que M. V ivian i —  à 
qui. avec le m aréchal Joiîre et l’ am iral Cho- 
chepraf, nous devons une reconnaissance
Îiarticulière pour avoir porté aux Etals-Unis 

? salut de la  dém ocratie française —  vienne 
rendre com pte à  la Cham bre de son voyage 
triom phal. » (Assentiment.)

L E  D IS C O U R S  D E  M . R E N E  V I V iA N I

Tj6 talent ora-tolre du garda dc.i .Sceaux est 
connu. Rarement, toutefoia, M. V iviani fut 
mieux inspiré qu’hier.

—  Vous n'attendez pas de moi, dit M. 
René Viviani. le récit circonstancié des m a­
nifestations grandie-••'J dont, à travers nos 
personnes périssables, lu Franco immortelle 

a  été l’o b je t
Il Mais ai je  ne veu i.pas regarder la splen­

deur da.- r '  roptions, ni ére-ufer les ucoluma- 
tione qui montaient de millions de poitrines 
vers notre France bien-ainiéc et immortelle, 
j -  veux tout au m oins vous conduire à un 
-a te  de justice que, depuis longtem ps, votre 
esprit a  préinédilé.

» Uniquiement parce que je  suis des vôtnis, 
fw r -,tion à  des règle? séculaires, j'ai

qui ont ce pny.; à entrer dans ia
guerre ? Est-,-- seulem ent lu leconnals- 
sance qu ’ il éprouve pou r tes Français et 
pour Ln P aye  te ’?

» C'eet une grande chose pour un pays que 
de m aintenir m êlées le  fierté et la recon- 
i^ s s a n c e . Et tandis que je  voyais •■■l que 
j'écoutais, moi, fils de la  Révolution fran­
c i s e ,  je  m e d isais que tes sceptiques ont 
tort ; qui. la F iance, généreuse et noble, 
n  a  pas en vain, depuis (tes siècles, conçu 
et défendu son noble idéal de justice et 
d ’honneur, puisque aujourd ’hui ses fils n 'ont 
en q u 'à  se baisser pour recueillir la sem ence 
üiinioi-telle jetée pur elle dans le sillon hu­
main I {.Ipplaïu/issem enis prolongés.)

I) Est-ce radhiirntion pour la  France ? Ah ! 
n o i^  devons rendre cette justice à  nos 
am is d ’Am érique qu ’ ils  n ’ont pas été dupes 
des lourdes insinualions germaniques.

i> Notre courage ’  N ous l’avons assez in s­
crit dans nos annales de gloire. Non. Ce 
qui a  ému au fond de l'âm e le peiqdc d ’Amé- 
rique. c 'est notre silence, notre tranquillité, 
jir.iiv. liignilé ; c ’est ce peuple debout, peuple 
de l’atelier e l du sillon  ; c 'est la  Marne, qui 
fut l ’ élan ; Vcrdiui, qu i fut la patience ; et 
le spectacle de cette capilalo frémissante, 
m ais calme, m his digne, —  ce Paris dont 
l.'x cnh'nniie allem ande faisait la  capitale de 
la frisalité, —  frémissante, m ais plus digne 
encore, et plus ealinp. encore, com m e si elle 
réservait son enlliiuisiasmc tout entier 
iciir  te juur ou , par la force de nos armes, 
p Droit serait pour toujours implanté dans 

l’univera.
>1 J’entends encore cet adm irable vieillard, 

QJîcien am bassadeur dos Etats-Unis d ’Am é­
rique à  Ixindi'ee, tenant oe noble langage : 
I' Noue voua avons toujours aim és : après la 
Marne, nous vous avons admiré.s : depuis 
Verdun, nous -vous respectons. » Je vois en­
core  te m aire d e  N cw -York. disant à ceux 
qui l’écoutaieut : «C ourbez donc la tétç, car 
Il y  a trois ans qu e la France saigné pour 
vous ! » iVifs applaudisxements.)

Il E t J'enlendfi la clam eur enthousiaste 
qu i m e répondait, et la parole du gou\-er- 
iiMir, l’élu de jilusiùurs millions d 'hom ­
m es : « Ju sq u au  dernier sou, ju squ ’au 
’  d ern ier lioinme, juaqu ’au” ôwnit.'frîHi(tt>*'’ 
a ment de cœur. »  (V i/s applaudisse­
m ents.) . ..

P as de  pa ix  sans v ic to ire
A pri-3 avoir rappelé que l’-Amériquo at­

tribue aux pm pires centraux la responsa­
b ilité  de la guerre, .AI, René V iviani m on­
tre les dém ocraties en péril, exposées à 
être, après d is. v in g t ou  trente ans, à nou­
veau soumiaes aux rafales d e  f w  de la 

•brutalité germ anique :
—  Non I s 'é cr ia -t -il  avec un grand geste, 

il ne peu t plus y  avoir Je p a ix  sans vic­
toire, à m oins qu e nous n'abandonnions le 
respect de nos tom beaux, le respect de nos 
berceaux, et que, par un rythm e barbare 
qu i se renouvelïera tous les Irenfi; ans, 
nos fils n’atHent prendre sur le charnier 
la place où  sont tom bés leurs p è i«s . (iSfou- 
vem ent.)

Se redressant de  toute sa haute taille, le 
bras tendu dans un geste large, M. René 
V ivian i tenmina par celte péroraison  fré ­
nétiquem ent applaudie :

—  Quand se lève  à côté  de noua l'arm ée 
am éricaine, quand des gloires différentes 
sont nviissoimées sur des chanqis de ba­
taille différents, quand tous îles peuple? li­
bres sont debout su r la  terre qu i tremlAe, 
alors que leur cœ ur ne trem ble pas, quand 
nous som m es en [wésence d 'une autocratie 
qu i ae sent atteinte p a r  les coupe que nous 
lu i avons portés, nous devons com battre 
tant que nous ne tusxins pas certains qu« 
par la p a ix  dans lu, v icto ire  c o u s  aurons 
mia les fils de nos fils à l’abri de ces con ­
flits sanglants.

» Allons jusqu ’ au bout ! Que d ’ autrea vien­
nent après nous, nous les aocom p a^ eroca  
dans leur route, m ais nous aurons légué à 
l'hum anité le p lu s m agnifique héritage 
qu 'elle  ait jam ais ooxmu ! »

Une superbe oyathxi fu t fa iic  au garde 
des Sceaux. Puis, l’afftohage des doux d is ­
coure voté, la séance fut auapecidue, tondis 
que le général Pershing, encore acclajné, se 
ic t i ia i l  avcv >1 . dhaip .

Léopold BLOND

Ti a ffa ire  d e  L arissa  a  été u n  in cid e n t 
is o lé  q u i n e  se m b le  p as d e v o ir  se  re­
p r o d u ire . I l  im p o rte  d e  re m a rq u e r , d ’a il­
le u rs , q u e  cette  é ch a u ffo u ré e  est, an té ­
r ieu re  à l ’a iK lica tion  d e  C on stan tin . En 
s 'e n  a lla n t , le r o i a  in v ité  la  G rèce  à  la 
rés ig n a tion  et au  ca lm e , et la  G rèce  a 
TOîTipris q u 'e l le  n ’ava it q u ’à  s ’ in c lin e r . 
C e s t  a in si iqu 'u n e a g ita tion  quN ava it 
c o m m e n c é  à  V o lo , o ii d e s  ép isteates e t  
q u e lq u e s  d ép u tés  ro y a lis te s  o rg a n isa ie n t 
des ré u n io n s , .s’est arrêtée n et à  la  n o u ­
v e lle  d e  l ’a p p ro ch e  d e  n o s  tro u p e s .

L e  sen tim en t d e  l ’in é v ita b le , a j ^ y é  
I>ar la  m a n ifesta tion  d e s  fo r ce s  a llié œ , 
e ^ I i q o e  la  fa c ilité  a v e c  la q u e lle  s ’est 
liq u id é e  la  q u estion  d jm a stiq u e . C on s­
tantin  n 'a  p a s  ig n o ré  q u e  tou tes les m e ­
su res  a v a ien t été p r ise s  p o u r  re n d re  im - 
p o æ ib le  u n e  ten ta tiv e  d e  résistan ce . Et 
pu is , i l  n e  c o m p ta it  p lu s , c o m m e  en d é ­
ce m b re , su r  'une in lervm ition  d e  M ac- 
k en sen . T ou tes  ce s  co n s id é ra tio n s  l ’o n t  
r e n d u  sage .

L e  v o ilà  en  rou te  p o u r  L u g a n o . Lies 
p ré ca u tio n s  n écessa ires  o n t  été a d o p té e s  
p o u r  e m p ê ch e r  le  r o i d é trôn é  d e  c o m ­
m u n iq u e r  a v e c  so n  a n c ien  ro y a u m e  et 
d ’y  fo m e n te r  d es in tr igu es . O n v e rra  
d o n c  le b ea u -frère  et la  s œ u r  de  G u il­
la u m e  II  e n  e x il ,  G ra n d e  h u m ilia tio n , 
g ra n d  s u je t  d ’a m ertu m e  à B e r lin  : ce 
n 'est pa s Im  d es m o in d re s  b én é fices  p o ­
l it iq u e s  e t  m o r a u x  d e  V o p é ra tio n  q u e  
de  m o n tre r  a u  m o n d e  q u e  les  H oh en zo l- 
le m  n e  son t p a s  in ta n g ib les . J . B.

(I^'oir en Dernière H eure nos in/ormafiow et 
dépêches sur le dépari de Cansfunfin.)

L ’E X P O S É  D E  M . R IB O T  
A  L A  C H A M B R E

Com m e ncrua lo disons d 'autre part. 
M, Ribot, président du Conseil, m inistre 
des Affak-ea étrangères, a fa it h ier à la  
Cham bre une im portante déolaration sur 
les derniers événem ents d e  Grèce.

—  Depuis l’acte  de 1863 garant de la Cons- 
litution grecque, exposa-t-il, nous avons te 
d ro it et l’obligatioin de ve iller  à ce  que la 
Constitution hellénique sort loyalem ent 
pratiquée. Or. depuis longtemjis, ceUe 
Gonstitution était violée, ' nteconnuc dans 
son eaprrt aus.st bien  que dans sa lettre.

A  ce  sujet, -M. R ibot donna connaissance 
du m ém orandum  anglais qui m ontre l’ac­
cord  parfa it extslaiil. entre la France et la 
G rande-B retagne et le bu t poursuivi par 
les g o u w n e m e n ts  des puissances p ratec- 
trices : le  rétablissem ent de J’unité helte- 
niquo « t  le  fonctiomiem eni, dans une Grèce 
de nouveau unie, de la vérité consUtufion- 
iielle.,-Ir . , . , , ,

-I- Nous nous aomiues 'pus d ’iw cord avec 
les deux autres puissances proloclrices, car 
nous avons reconnu que la. prem ièm  condi­
tion d ’anc action efficace était une étroite 
et complète, unité de vues entre les puissan­
ces protectrices.

Il Poiira ltesterlanéecssa ireunion , la créa­
tion d’un haut ccm m iseaire des puissances 
protectrices fut décidée ; le choix  vous te 
savez, porta su r un Français ; W. Jonnart, 
.sénateur et ancien m inistre des .Affairas 
étrangères. Je veux  lui rendre hom m age, 
ca r  il a su  unir l'espril de décision et le sen- 
um cnt de ses responsabilités aviee la dou- 
ceu r  et la patience nécessaires pour éviter 
1 effusion du sang dans l'accom plissem ent da 
sa tâche. (Vifs applaudissem ents.)

» Messieurs, dans l’accom pliasom ent de 
cette tâche, on  nous avait m enacés de gra­
ves dangers ; c 'était nous dire ; « Vous ne 
rem plirez pas votre devoir, ca r  i] y  a pé­
ril ». Un gouvernem ent ne doit jam ais m an­
quer à son devoir l'Appffliidùsem ents; parce 
que l’accœ nplissem ent de ce devoü- est diffi­
cile. II doit user de sagesse et de prudence 
m ais ne pas se dérober. {V ifs applaudisse­
m ents.)

iiN ousavonsdoncdem andé au général Sar- 
rail l ’ envoi en Thessalie d ’une colonne fran ­
co-britannique, pour éviter que dans la ré­
partition des récoltes de Thessalie la Grèce 
de Veniz^oa fut spoliée. Car il y  avait deux 
G rèces en présence : 11 n ’y en a  plus q u ’ tine 
aujourd'hui, et la question j>ei-d beaucoup de 
son  im portance. Nous avions résolu cepen­
dant. d  ocziuper des points stratégiques, tels 
que Larissa et Volo.

Il La colonne e n g ^ é e  en Tliessolie n ’a ren­
contré aucune résistance, sauf un incident 
que nous avons com m uniqué aux journaux 
car noua som m es résolus à tout dire. [Vi/x 
applaudissem ents  sur lous les bancs.)

Il .M. Jonnart est allé à  Salamine avec des 
forces suffisantes pour foire respecter la pa ­
role de la  F rance et prévenir des événe- , 
ments com m e ceux d« décembre, ca r  nous ! 
n 'avons pas oublié ces douloureux événe­
ments de décem bre où le sang français a  i

L E  ZEP P E LIN  "L-43" ! Les Anglais s’emparent
abattu hier d’importantes positions

dans la mer du Nord
L o n d r e s ,  14 ju in .  —  V n  co m m u n iq u é  

o f f ic ie l  d e  l"A m ira u té  b r ita n n iq u e  a n ­
n o n c e  q u e  l e  z e p p e lin  « L-4S  » a  é té  
d étru it  c e  snalin  p a r  n o s  fo r c e s  n avales  
d ans la m e r  d u  S o r d .

P e u  a p r ès  n o tr e  a ttaqu e, l e  z ep p e lin  
s 'en fla m m a  à  Vavant p u is  s e  b r isa  p a r  
l e  m ilie u  e t  s ’e ffo n d ra  dtais la  m e r . A u ­
cu n  su rv iv a n t n e  p u t  ê tr e  r ecu e illi .

80 morts^ 400 blessés
TEL EST LE CHIFFRE TOTAL lÆS VICTIMIB 
FAITES PAR LE RAID AERIEN SUR LONDRES

L o n d r e s ,  14 ju in . L e  m a réch a l  
F r e n c h  fa it  c o n n a ître  q u e  le  to ta l des  
p e r te s  ca u sée s  p a r  l e  ra id  d e  m e r cr ed i  
d er n ie r  e s t  d e  80 tu és , d on t f 6 f e m m e s  e t  
26 en fa n ts , e t  400 b lessés , d o n t 122 f e m ­
m e s  e t  94  en fa n ts .

l 'n e  fo u le  é n o r m e  s 'est r en d u e  au ­
jo u rd 'h u i d ans le s  d istr ic ts  où  s o n t  to m ­
b és  le s  p r o je c t i le s  la n cés  p a r  le s  a v io n s  
a llem a n d s , afin d e  v o ir  le s  d ég â ts  co tisés  
p a r  le  ra id  a érien .

-4 la  C h a m b re  d es  C om m tin es , M . B o- 
n a r L a to  a  c o n fir m é  o ff ic ie l le m e n t  q u 'u n  
a éro p la n e  a llem a n d  a va it é t é  abattu  
m e r cr ed i .

L o rd  D e r b y  a  co n firm é  h ie r  q u 'il  n ’y  
a v a it p as e u  d e  d égâ ts  a y a n t u n e  im p o r ­
ta n ce  m ilita ire . I l  a d éc la ré  n o ta m m e n t  •- 

« L e s  d o m m a g es  ca u sés  a u x  é ta b lisse ­
m e n ts  m ilita ir es  n 'o n t  a b so lu m en t a u ­
c u n e  im p o r ta n ce . L es  a v ion s  a llem a n d s  
o n t é té  v ig o u r eu se m e n t  co n tre -a tta q u és  
p a r  le s  ca n on s  a n tia ér ien s  a in si q u e  p a r  
n os  va illa n ts  a v ion s  d e  ch a sse , m a is  j e  
n e  p o s s è d e  aiu:un r e n se ig n e m e n t  p réc is  
su r  les  ré-sultats d e  leu rs  o p éra tio n s .

Il T o u te fo is , d 'a p rès  le s  b ru its  q u i  coxi- 
r en t, i l  e s t  p e rm is  d e  c r o ir e  q u e  c es  r é ­
su lta ts  o n t  é t é  a ssez  sati.sfaisanls. »

L e  ro i G eo r g e  e s t  a llé  c e t  a p rès -m id i  
d a n s le s  d iffé ren ts  h ô p ita u x  pOtir visi­
t e r  les  p e r s o n n e s  q u i o n t  é t é  b le s s é e s  p a r  
les  b o m b e s  a llem a n d es , e t  i l  a  p ro d ig u é  
a u x  v ic t im es  d es  p ira tes  d e  l ’a ir  d e s  e n ­
c o u ra g em en ts  e t  d es  con so la tio n s .

Les pertes de l ’ arm ée allemande
ELLES SONT, JUSQU'AU 31 MAI,

DE 4 MHJJONS 435.116 HOMMES

à l ’ouest de Warneton
L e  « j c c e e  ob te n u  m a rd i d e rn ie r  n,-,, 

les  trou p es  b r ita n n iq u e s , à l 'e st  d e  N W  
sines, v ie n t d e  p o r te r  ses fru its . W  prisa 
d u  h a m e a u  d e  O a p a a rd , e itu é  s u r  la 
rou te  d e  W a rn e to n  à  Y p re s , et d es tran 
ch ées  a v œ sin on tes  su r  u ne lo n g u e u r  de 
tr o is  kilom éa.res, a  c o n tra in t  les A U *, 
m and a d ’a b a n d o n n e r  la  p lu s  grande 
p a rt ie  d u  se c te u r  d e  le u r  lig n e  établi 
p lu s  au  su d , entre- la  L y s  et le  villaize 
d e  S a in t-Y ves . à  la  lis iè re  n o rd  d u  ixua 
d e  Ploegateert-, C ette  r e tra ite  n ’a  p.-^ 
é ch a p p é  à  l ’o b se rv a t io n  d e  n o s  a lliés , quj 
en  o n t  p ro fité  p e u r  g a g n e r  e n co re  du 
terra in  à  l’e s t  d u  b o is  d e  P loegsteert 
U ne fo is  d e  p lu s , n o u s  a v on s  la  preuve 
q u e  la  g u e r re  d e  p o s it io n s , c o m m e  la 
g u e r r e  d e  m o u v e m e n ts , c o m p o r te  seg 
m a n œ u v re s . C e lle  q u e  les  A n g la is  v ien- 
n e n t d 'e x é cu te r  e st d e s  p lu s  rem arqu a- 
b les .

Le h am ea u  d e  G apaard  se trou ve  à 
d e u x  k ilo m è tre s  à  l ’est d e  M essin es , au 
p ie d  d e  la  p e n te  d o u ce  q u i d e scen d  su r

Les listes de pertes de l ’arm ée allemande 
publiées durant te m ois de m ai 1917 cou- 
tiemient les chiffres suivants ;

Tués : 25.492 : blessés : 62.319 ; disparus : 
28.326. Total ; 11613T.

Les ]>ertes en offlciere, pour la  m êm e pé­
riode. sont les suivanta*»':

T u &  : 819; blessés ; L 3 iâ ;  d isparus : 
517 ; prisonniers : 138. Total : 2.819.

Lesi pertes totales portées sur les  listea 
ju squ ’au 31 mai sont :

Tués : 1.081.42O; blessés ; 2.734.051 ; dis­
parus : 620.345. Total : 4.435.816.

Les perles en officiera, d ’après les  listes 
publiées, sont :

Tués : 32.470 ; blessés ; 62.577 ; disparus : 
6.625 ; prisonniers : 3,899. Total : 105.511.

La fourragère jaune et vert 
pour les corps cités quatre fois

Le ministre de la Guerre v ient de modi­
fier te circulaire par laquelle il a destiné la 
fourragère à  rappeler » l« i  actions d ’éclat 
de certains régiments et uniléa form ant 
corp s cités à  l’ordre de l'arm ée ».

« Cet insigne, eera constitué par une four­
ragère attachée au bord de l’ épaute gauche 
et, en tenue de sortie, boutonnée au deuxiè­
m e bouton de  la capote ; en tenue da cam ­
pagne, faisant le tour du bras gauche et 
agrafée sur l'épaule. Cette fourreJère sera 
tressée aux couleurs de la oroix de guerre, 
rouge et ^ert, pour lea régim ents ou unités 
form ant corps ayant été l'objet de deux ou 
trois citations.à I ordre de l’arm ée ; aux cou­
leurs de te  médaille militaire, jaune et vert, 
pour le? régim ents ou unités form ant corps 
ayant été l’objet de quatre citations à l’ordre 
de l'urmée. »

SITÜATIUNS Brocbore enToyée fn n eo . 
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ce tte  d is ta n ce  d e  85 à  35 m ètres  d ’a lti 
tu de . A u  su d , c ’est la  v a llé e  d e  la  Lvs, 
q u i n e  d épa sse  pa s 30 m ètres  et s ’abaisse 
ju s q u ’à  15 m otres a u  v u is in a g e  d e  la  r i­
v iè re ; le  b o is  d e  P l o ^ t e e r t  y  « s i  c o m ­
p r is , à  l ’a ltitu de  m o y e n n e  d e  20  m ètres. 
L a  p ossess ion  d u  co tea u  d e  M essines 
d o n n a it  d o n c  à  n os  a llié s  d e s  v u e s  sur 
tou te  ce lte  v a llée  e t  su r  les  o u v ra g e s  don t 
lœ  A lle m a n d s  l'avasen t p a rse m é e ; les  
p r in c ip a u x  se  trou va ien t p a r  de là  la  v o ie  
fe rrée  d ’ .A rm entières à  W a rn e to n  e t  au  
v o is in a g e  d u  b o is , les  b o r d s  d e  la  riv ière  
é ta n t m a ré ca g e u x .

D e  p lu s , l a  l ig n e  b r ita n n iq u e , d ir ig ée  
d ’a b o rd  d u  n o rd  au  su d , d essin a it p a r  
ce tte  p ro g re ss io n  u n  sa illa n t p ron ta icé  
vers  l ’est. D e p u is  le u rs  n o u v e lle s  p o s i­
tio n s , éta b lies  le  lo n g  d u  c h e m in  d e  Ga­
p a a rd  à  M essin es , les A n g la is  p ou va ien t 
d o n c  b a ttre  d© fe u x  d ’en fila d e  Jes tran ­
ch ées  a llem a n d es q u i co u ra ie n t en tre  l€ 
c h e m in  d e  fe r  et le  b o is , d a n s  la  d ire c ­
tion  g é n é ra le  d u  n o r d  a u  su d . O r, on 
sa it q u e  los  t irs  d ’en filad e  son t bea u cou p  
p lu s  e ffica ces  q u e  les tirs p e rp e n d icu la i­
res, p a rce  q u ’ il  n ’y  a  p as lie u  d ’y  ten ir  
c o m p te  de.s écarts en  p ortée , q u i s o n t  de* 
b e a u c o u p  les  p lu s  im p ortan ts .

C’est a in si q u e  l ’o c cu p a t io n  d 'u n  p o in t 
s tra té g iq u e  a  s u ffi ix u ir  d é te rm in e r  le 
re cu l d e  la  lig n e  su r  u n e  g ra n d e  éten- 
d u a . L 'a v a n ta g e  eat p lu s  c o n s id é r a b le  
en core , s i o n  tien t c o m p te  d e  la  v tdeu r 
d es p o s it io n s  g u i fo rm a ie n t, d u  cô té  de  
l'o u e s t, la  d é fe n se  av a n cée  d e  W a rn e» 
ton . O r, ce  cen tre  d e  résistan ce  est en 
m ê m e  tem p s d é b o rd é  v e rs  le  n ord -ou est , 
p a r  G a p a a rd , e t  la  ch u te  de  'W arn eton  
o b lig e r a it  l ’ en n em i à  ae r e p lie r  su r  la 
r iv e  d r o ite  d e  la  L ys, c e  q u i c o m m e n ce ­
ra it  à d & o u v r ir  L ille .
. Ce son t là , sa n s  a u cu n  d o u te , d es con ­
sé q u e n ce s  é lo ig n é e s  e n co re . M a is  la  con s­
ta n ce  e t  la v ig u e u r  d o n t n o s  a llié s  n 'o n t  
cessé  d e  fa ire  p reu ve  perm etten t d e  les 
co n s id é re r  av ec  l e  m e ille u r  esp o ir .

Jean VILLARS.

L A  C A M P A G N E  D E  R O U M A N I E
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LE G É N É ^ L  PERSHING ( X )  QUITliE LE P A L â iA  StaiM BO S

m enis.j M. Jonnart s'eat im médiatem ent 
m is en  rapport* avec le gouvernem ent g ie o  ; : 
il lui a fait ccauprendre dans quel esprit de 
désintéressem ent il «e  présentait à  lui, com ­
ment il venait, non pour accom plir des actes 
de violence, m ais pour lui apporter notre 
aide sn  vue d e  lu i-econstilutioa de l ’unité du 
pays.

» Les dépêches qu e m ’a  adressées M. Jon- 
narl montrenlq^u’ il a é té  com pris et com niem  
il a  pu accom plir heureusement sa mission.
Il était im possible nue le roi qui avait, à 
tout moment, violé la (in stitu tion , qui 
s ’était révélé l’ ennemi irrém édiable des 
puissances protectrices, continuât-à régner, 
et noua ne pensons pas non plug que son 
fils aîné, dont nous connuissicms mallieu- 
reuBemeiit lea sentiments à n oire  égard, 
pût lui auccéder.

» Dans ces  conditions, noiw aumis dem andé ' 
et obtenu l'abdUaiion du roi Constantin ei 
du diadoque. Ce résultat a produit dans le ■ 
monde entier la m eilleure im pression. U a 
morUré que tes  puU jancgf peuvent obtenir 
ce qui est iuste, e t  tenir leurs engagem ents  
envers  tous tes peuples, et que. le meilteur 
m oyen de dèfouer les m anœ uvres alleman­
des. c 'est d 'apporter dans c es  questions  un 
esprit de {erm efé  e t  de décision. »

(tes dernières parole* oût été paiticuliè- 
reiuent applaudies. l'arrière le corps du 

p rem ière  ligne.

Ayuntamiento de Madrid



LA  JO U RN ÉE  
du général Pershing

-  — -

M algré k s  fatigiiea du voyage qu 'il a  oi- 
fectué et de ■■ia réception à Paris, le général 
Pershing, Adèle à  ses habitudes, s 'est levé 
h ier de très bon matin. D ès 8 heures, il s'en­
tretenait av ec  son chef d 'état-m ajor et ses 
secrétaires.

•A 9 heures précises, il quittait ITiôt eide Gril­
lon  ten com pagnie du général Pelletier, chef 
de  la  m ission française attachée à &a per­
sonne, et de quelques officiers d 'ordonnance 
pou r visiter les d U I ^ n ts  services de l'ar­
mée am éricaine installés, 29, rue  de Cons- 
lanüne.

-A lu  heures, il était au x  Invalides où  il 
fut reçu  par le  général Niox. Après avoir 
visité le  m usée d  artillerie, le  m usée de l’a r ­
m ée c i  exam iné av ec  ém otion les trophées 
exposés dans la  c o u r  d 'honneur, il se rendit 
& la chapelle, puis au tom beau d e  Napoléon 
devant lequel il s’arrêta longuement.

Il était 1 h. 30 lorsqu'il rentra ft l'hôtel de 
Grillon. Quelques minutes après, en  com pa­
gnie de M. W illiam  Martin, d irecteurdupro- 
tocole. et d'un officier de la  m aison  militaire 
du Président d e  la République, il se rendait 
A  l'E lysée où  un  déjeuner était offert en  son 
honneur. S. Exe. Nf. Sharp, am bassadeur 
d es Etats-Unis ; M. Ribot, président du Con- 
seO, e l tous les m em bres du cabinet étaient 
a u  nom bre des convives. ‘

A 2  h. 15. ie général Pershing réintégrait 
ses  appartements.

.A 2h .5^  il en  repartait, et, è  3 heures, son 
autom obile pénétrait rue ■ de  Bourgogne, 
dans les jardins de l’hôtel de la  présidence 
de la  Chambre des députés. A près un court 
entretien av ec  M. Paul Deschanel, le géné­
ra l Pershing faisait son  entrée à  la 
Q iam bre, où  il assista, dans la  tribune diplo­
matique, a  l'ém ouvante séance dont nous 
isn d on s com pte d ’autre part.

■A 3 h. 45. sa  sortie, par le quai d 'O rsay, 
fut rem arquée par la  foule qu i le salua de 
vivats enthousiastes. Un quart d'heure 
après, une aulom obile transportait noti'e 
i lotc au  cam p du Boui^et, di'i il put examiner, 
dans leurs m oindres détails, les appareils 
qui constituent la réserve de l'aviation.

Le général Pershing et sc.s a ides de cam p 
étaient enfin, liier soir, les invités de 
M. Pa.inlcvé, qui donnait .•'ii leur honneur un 
dîner au ministère de la  Guerre.

.Aujourd'hui, im  déjeuner sera offert par 
k  m aréchal .Toffrc, a u  C ercle militaire, au 
général Pershing. aux colonels el lieute- 
nants-colonel.s qui l'accom pagnent.

U n e  r i x e  b o a l e v a r d  d e  l a  V i l l e t t e

On nous a communiqué, hier soir, la noie sui­
vante :

Ce soir, à 7 heures, boulevard de la Vil- 
Icltc, une r ixe  a éclaté, pour des causes 
futiles, en tre cinq soldats.

D es K abyles qui sortaient d'une usine voi­
sine s e  sont m êlés à la bagarre.

La poliae est intervenue pour rétablir l'or- 
ir e .  Q uelques arrestations ont é té  opérées.

A U  S É N A T

LA MOBILISATION CIVILE
Le Sénat a  continué.hier.la . discuasion du 

projet concernant la  rnobilisaiiop civile. 
Après avoir c los  la discirssion générale, ii u' 
voté le jiassage à  la  discussion  des arlide®,

'l'iiur à tour. M. d e  Lainarzelle, M, Clé- 
uientel. m inistre du Conim ereo. M. r.îirèie 
intervinrent dans lu d iscussion  ;;ciii'i'iik,. 
M. de ijanmrzelle, pour conibaltre nu projet 
qui, sekni lui. aura pour ivanltat la  oésor- 
giinisaüon de la vie d e  l’arrière av ec  des ré­
percussions sur la vie de l'avant ; M. Clé- 
iiienteî, pour affirm er de nouveau la  néces­
sité de donner au gouvernem ent une an u e 
qui, com m e la réquibiLirai. lui permette d ’in- 
te iven ir pour em pêcher certaines h au sses; 
i l .  Larère. pour faire diverses réserves.

On continue cet après-m idi.
-A l'ouverture de la séance d 'au jourd ’hui, 

ftl. Ribot, président du Conseil, et M. René 
V iviani doivent faire au isénat des décla 
rations analogues à  celles apportées hier 
devant l'autre assem blée.

D E R N I E R E H E U R E
L ’ex=roi Constantin 12 j u i n

La Chambre discutera le 29 juin 
les interpellations sur l’offensive

Après une longue discussion, la Chambre 
a  voté h ier l'article prem ier du projet de 
douzièm es provisoires applicables au  troi­
sième trimestre de 1917.

Elle continue cet après-m idi. ,
En Jiii de séance, un v if  débat s 'e s t  engagé, 

hiu' une intervention de M. Dalbiez. pour la 
fixation de la date de discussion  des inter- 
pellatioms sur l'ol'fensii'e du  IC avril.

T rès énergiquement, le m inistre de la 
Guerre insista pour le renvoi à quinzaine, 
M, Painlevé opposa d 'ailïenrs justem ent aux 
<ritiques form ulées su r  la conduite, de oes 
opérations les résultats acquis ; les forces 
franco-britanniques résistant \ic1orieuse- 
nient aux efforts d 'un  ennem i qui a  accum ulé 
contre n ous toutes ees réserves, le front 
oriental étant devenu pour lui un front de 
i-epos, du fait d e  l’ im m obilité de l'arm ée 
rufise.

L e renvoi à  quinzaine, c ’est-â-dire au 29 
luin, fut finalem ent prononcé.

L A  CO O PÉRATIO N  DES ALLIÉS   —
La commifeion de l'armée de la Oiambre a 

tiecidé. hier, d ’entendre très prortJSiiiement le 
présidait du Conseil et lo niimstco de la Guerre 
sur la cdopérehMi des Alliés.

Pour les éprouvés de la guerre
LA DEUXIÈME JOURNEE DE VENTE

■La vente  organisée le Syndicat de la 
P rœ se  continuée hier, au  Petit Palais, 
devant u ne assistance plus nom breuse en ­
core que la  veille. M* Lair-Dubz'euil tenait 
l e  m arteau, tandis que M“ Henri Baudoin 
préséaitait lee œ uvres a u x  enchères. • Les 
deux premièpes journées ont produit 616.810 
fran cs, c 'es t d ire  que donateur.» et acheteurs 
«o n t  an im és d 'une égale génèroeité.

V o ici quelques enohèras de la journée 
d 'h iqr :

Un BoiUy a  été adjugé 12.000 fr a n cs ; un 
Perrdheau 2O.OÙ0 : jin  John Russel f?2.nnO; 
une iEcolo anglaise 8.C00 ; un Patci- lO.Kjij ; 
un Etienne ba lconn et 15.000 : une com m ode 
m arqueterie 25.000 ; deux petites urnes en 
porphyre 14.000 fi'ancs.

L A  S A IS O N
à  V I T T E L .

O U V E R T  D E P U I S  L E  1'»' J U IN

à Corfou
I l  Va se  rendre en Italie et de là 

ira en Suisse

SU R LONDRES

Une d ép êch e  d '.ith èn cs  m onde que V ex -  
ro i Constantin ave» l'cx-reitu - étovhic e t  
l’ex~diadoquc G eorges sc sont em barqués, 
dans la nuil du m eirrcd i d jeudi, à Orupos, 
p ort de l '.ittiq w , à bord d'un rord re-iorpU - 
leur français gui les transporte à  Corfov. où  
ils séfourneronl q u d q w s  fours pour  w atten ­
dre le  navire anglais qui les conduira à 
T orenle, d'où ils partiront pour la Suisse.

D 'autre part, on  télégraph ie  de Lugano 
que le  secréta ire  de i e x - r o i  Constantin e.it 
a rriv é  dim anche m atin p ou r  Louer une vHla 
de.ctinée au m onarque déchu e t  à  sa suite,

L e  prince de B üioïc e t  d 'autres d iplom a­
tes  son t arrivés  à Lugano pou r attendre 
Constmitin.

On sait à présent com m ent ie  m onarque 
déchu  a qu itté le palais roya l p ou r  se ren­
dre à  Tatoi.

€ e  départ eut lieu  m ardi arprès-midi, à 
5 heures. Il .ne fu t  connu d e  personne, lio r - 
imis de quelques fam ilier.» de la coui-. La 
garde m ilita ire  du  p a la k  royal fu t  subite­
ment d<'*placée, sou s le p i'élexte d’as,suner 
la surveillance d 'un e porte  située du côté 
oi'»po9é à ce lle  p a r  laquelle la fam ille royale 
s ’apî>rélait à partir,

’Lâ fou le  80 pcéclpiCa inmiédiattTi>enl 
vers l ’ issue gai'dée par le.s soldats, tandis 
que i ’e x -ro i e t  sa fam ille  sortaient par 
I avenue d ’H érodc-A tticus, p ^ tetra icn l dcHîs 
le grand p a jc  du  v ieu x  paJais où  les atten­
dait une automobffle qu i les em m ena à  toute 
vH esse dans la  d irection  du Pirée, par 'la 
rue de r.Aeadémie e l p a r  la p lace do la 
Concorde.

A insi s'acheva la j'a rtie  la p lus délicate 
d e  la mission que M. Joim'art réussit à  m e­
ner à b ien , eu  m oins d e  quaran te-h u it h eu - 
J'es, et sans effu.siim d o  sanir. en de
ton s les ol).steoks qu i .»'v opposaient.

L e gouvernem ent français a voulu, d 'ail- 
Ii'iii'-', rendre hom m age au  tjc t , à l'habileté, 
à  l'énergie que le haut-com niissairc des 
puissances p ro lec ir ices  su t ddrploye'r dans 
ces circonstuiii'fs, l'I lu i a  iélt^raiphié h ier 
ses félicitations.

De nouveaux d Hails nous .sont égalem ent 
parvenus su r  le débarquem ent des troupes 
françaises et anglaises a u  Pirée, qu i s’est 
opéré dans les m pillenres conditions.

jjiir  la proposition  de M. Za'imis, et après 
aocorri entre le gouvernem ent hellénique 
et le haut-COTnmissaire des puissances pro- 
teolrices. un  o ffic ie r  -supérieur de rarm ée 
grecqu e a été m is par le m in istre  de  la 
G uerre à la diafiosition du  général oom - 
'mandant lo.s troupes de débarquam ent a l­
liées pou r co llab orer à leur instaiHatiom

En Thessalie nos troupes 
ont occupé Volo

ftfi'QNfQ-é'T:; f i  juin. —  Poui'aùjvant leur 
iii.ivcliç en avant, in.s troujies ont -occupé 
lùH- \'alestiim h  U) heures, et sont "entrées 
à  V olo  à I heiu'c’  lie l'apn'-s-midi.

Læ  nouvelle de l'avaru " d .v  troupes alliée.» 
en Ihessidic a été îii'r-ur'il);,. avec une réelle 
.«alisfariion par la |.inpulaltuii de la  ville et 
dc.s village.» envirounants.

Le comité des Kpi.strates tint dans l'après- 
midi de lund: une réunion où  ils décidèrent 
de suspendre toute résistance. (Inform alion.]

2V O U - V - K A . U X  D E T A I L S

L o-Ndres, l i  juin. —  Nulle scène ne fut 
plus tragique et pitoyable, au  cours du 
raid m eurtrier sur l ’ .Angleterre, que celles 
qui su ivirent l'attaque contre une école 
communale.

l 'i ir  spiik  bom be tom ba sur cet édifice, 
mais elle causa des dégâts te r r ib i» .

Trois salles rem plies ü 'en fatils furent 
com plètem ent détruites.

.Suivant !<■ récit du concierge, dont le 
petit garçon fut horriblem ent mutilé, la 
bom be pénétra d 'abord dans une étude où  
se trouvaient trente petites filles: elle tra­
versa  ensuite une auü 'e pièce dans laquelle 
étaient réunis cinquante garçons; enfin elle 
accom plit sa  sinistre m ission  dans une 
vaste salle où jouaient 64 enfants âgés de 
m oins d e  cinq ans.

Le epectacie. après l'explosion , était épou­
vantable. De pauvres petits êtres, les uns 
terriblem ent mutilés, les autres terrifiés par 
la  peur, poussaient des cris déchirants et 
appelaient leur m ère, tandis que des cada­
vres en  bouillie gisaient parm i les débris 
des pupitres et des bancs .Seuls les quatre 
m urs de l’écoîe étaient intacts.

Dans la rue, des m ères affolées, accourues 
au  bruit de l'explosion, réclam aient leurs en ­
fants. L e désespoir de celles qui retrouvaient 
un pauvre petit cadavre donnait lieu à des 
scènes navrahtes et contrastait douloureuse­
m ent avec la jo ie  des m ères qu i revoyaient 
leurs enfants sains et saufs.

C 'est dans cette école que d ix  petits inno­
cents furent tués et cinquante blessés plus 
ou  m oins grièvem ent

Dans une autre école, une bom be a  tra­
versé la  toiture, m ais d ie  n 'a  .pas éclaté. 
Une autre bom be est tom bée, dans une im ­
primerie où iihe centaine d’hom m es et de 
feniines travaillaient. Mlle a  détruit les trois 
étages supérieur.s niais tout le  personnel 
s'étant rélugié dans les sous-sols au  bruit 
de la  prem ière exploBion, personne n 'a  été 
blessé.

Toutefois, dans des centaine.» d ’usines, 
fl’ateliers et de m aisons, tout le personnel 
était monté su r  lea toits pour assister à  ce 
spei’ tacle inusité.

L 'incursion  a  duré tout au plus quinze m i­
nutes.

Dans un quartiw  ouvrier, com posé de 
rues étroites et de petites m aisons, les dé­
gâts ont été considérables, l.m cas curieux 
s 'est produit : une voiture d’ordures m éna­
gères a  été m ise en pièces et son conduc­
teur grièvem ent blessé, m ais le cheval est 
resté indem ne et a continué è  m anger son 
picotin.

La prompte arrivée du roi su r  les lieux du 
désastre résultant du raid des aéroplanes 
allemajute a  beaucoup touché la foule.

Lorsqu'on annonça au ro i le nom bre des 
fem m es et de» enfants qui on t été tués, le 
roi, d'une vo ix  irritée et am ère, s ’écria :
" Cela, vous ^ait bouillir le sang ! Ils Sont' 
ca fiab les 'de fqtrt.'"  '  ̂ •*

Dans rapii's-hlîdi, la reine a eiivové des 
fleurs dans les  hôpitaux, ("f/aras.)

Le chiffre des morts serait de 107
L ondres, l i  Juin. —  Les  Central N ew s ■ 

annoncent que plu.iieurs blessés du raid en ­
nem i on t succom bé la Jiuif dernière dans les 
hôpitaux de Londres. Pur suite de ces  décès, 
h  nom bre des m orts ulloint 107.   (Infor­
mation.)

L ’agitation militaire 
en Espagne

Une note catégorique du ministre 
de la Guerre

M.4DR1D, 14 juin. —  Ln note suivante, ém a­
nant du ministei'e de la Guerre, a été re­
m ise h ier k  la presse ;

Il L e m inistre de la Guerre, marquis de 
K.'ilella. ne s'occupera, prcsentem eiil, que de 
proposer au Conseil des mini.stres, a bref 
délai, e t  d'une façon décisive, la solutiwi du 
conflit militaire aitquel ii .?e propose de don­
n er  toute l'attention qu'il m érite el d 'essayer  
d'obtenir que le fonctionnem ent dc.s iunfes 
soil com patible a vec  le m aintien de la dis­
cipline et avec le libre fonctionnem ent du 
pouvoir public, pouvoir que les officiers de 
tous grades ont reconnu devoir soutenir.

» Si. dans un délai très court, le îRini.sfrc 
n'obtenait pas la solution qui in téresse cet 
élém ent essen tiel de la v ie nalionale et qui 
a  é té  la .seule raison capable de lui faire, 
accepter à son  âge le portefeuüle de la 
Guerre, il estim era que sa p résen ce dans le 
gouvernem ent n 'est plus nécessaire et se 
retirera pour prendre  tm repos auquel il a 
des droits indiscutables.

I' Pour l'instanl. personne n'a te droit de 
prcftiger des opinions du m inistre de la 
Guerre au su jet du problèm e qui s e  po.^e 
aufourd'hui. el. quant â  iui, avare de paro­
les. ü laissera parler la Gazetta.

Il L e général M arina possède la pleine 
confiance du gouvernem ent. Il a, sur la gar­
n ison  de B arcelone, toute l’autorité que. lui 
as.iurenl. et la charge dont H est investi, el 
son prestige personneA. C 'est avec  (ui qu e le 
gouvernem ent se tnetlra d'accord pour tout 
ce  qui concerne la garnison de Catalogne. »

Cette note a donné plus de consistance 
aux bruits qui couraient liier de la dém is­
sion im minente du m inistre de la Guerre.

On observe que, étant données les oircuiis- 
tances, il serait préférable de confier à un 
civ il ce portefeuille, et l'on désigne déjà 
com m e successeur probable du m arquis de 
Estella, soit M. Saiichez de Toca, soil M. 
Gonzaiès de Besada, anciens présidents du 
Sénat et de la  Cham bre sons le précédent 
m inistère oonservaleiir.

LE COMTE ESTERHAZV’ 
SOUMET A  CHARLES I '

LA LISTE D E_^O N  MINISTERE
Bale. 14 juin. —  On mandie de Budapest : 

Le com te Ekterhazy est au jourd 'hui è  Vienne 
pour soumettre au  roi la  liste du nouveau 
ministère.

Il est probable que la Chambre pourra se 
réunir le 20 juin. .\I. Berthy. président inté­
rim aire du i«r .l i A pponÿi, sera vraisem bla­
blem ent élu président.

Le groupe pou r la ro fon u c électorale a  dè- 
icidô d'twitorker, deux île ac.s jnciqiW’ea. les 
Uuputés Batüiyaiiyi e l  A'azsouyi, -ù  ■ ciilrer 
dans le cabinet Esterhazy pour collaborer ù 
la réform e électorale.

Le com te K arolyi a  déclaré, dans une in­
terview  à  lin  l'ôdacteiir du journal r.1j-/£,sf, 
qu 'il acceptait dêtinitivemeat de  faire partie 
du ministère.

L e Luiial .in zeig er  trouve que celte nou­
velle est assez étrange, le rom lp Karolyi 
étant connu pour être l’adviertMiire du rcimii- 
vflllement de  l’alliance «ustro-h'oiigroise avec
T.Allenwgne.
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I LES C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S
S  F ro n t fra n ç a is
I  14  H E U R E S. —  L'ennemi a dirigé, au cours de la nuit, des 
g  bombardements courts et violents dans la région de Braye, au
g  nord de Craonne, au nord-ouest de Reims, et sur la rive gauche
g  de la Meuse, vers Cumière.
S  Des coups de main, tentés à la suite de ces bombardements, 
*  sur nos petits postes, dans ces différents secteurs, ont complètc-
■  ment échoué.
M De notre côté, nous avons effectué une incursion dans une 
5  tranchée allemande à l'est de la ferme de Navarin et ramené une 
g  dizaine de prisonniers.
S  23 H EU RES. —  Activité moyenne des deux artilleries sur la
■  plus grande partie du front, assez violente dans la région de
g  Craonne et au sud-est de Corbeny.

g  F ro n t britann iqu e
g  13  H EU RES. —  N O T R E  N O U V E L L E  P R O G R E SSIO N  
g  A  L 'E S T  D E M ESSIN ES E T  LA  P R E SS IO N  Q U E  NOUS 
g  E X E R Ç O N S SU R L 'E N N E M I AU SUD D E  N O T R E  FR O N T  
g  D ’A T T A Q U E  O N T  C O N T R A IN T  LE S A L L E M A N D S  A
■  A B A N D O N N E R  U N E  P A R T IE  IM P O R T A N T E  D E LE U R  
S  S Y S T E M E  D E D E F E N SE  D E  P R E M IE R E  L IG N E  D ANS 
S  L E  SE C TE U R  E N T R E  L A  L Y S  E T  S A IN T -Y V E S .
s  Poursuivant leurs avantages, nos troupes ont marqué une
■  avance importante à l’est du bois de Ploegsteert.
g  Nous avons également gagné du terra.'n pendant la nuit aux 
g  abords de Capaard.
g  La nuit dernière, au nord de Bullecourt et au sud de H ooge, 
m nous avons exécuté des coups de main qui nous ont permis de 
S  ramener des prisonniers.
I  22 H EU RES. —  N O U S A V O N S E X E C U T E  A V E C  SUC- 
K CES, A U  D E B U T  D E  L A  M A T IN E E , U N E  O P E R A T IO N  
g  SU R L E  F R O N T  D E  B A T A IL L E  D ’A R R A S A  L’E ST DE 
g  M O N C H Y -L E -P R E U X . LE S P O S IT IO N S  D E  L A  H A U T E U R  

D E  ■ IN F A N T R Y -H IL L  « , P R E S E N T A N T  U N E  IM P O R ­
T A N C E  L O C A L E  C O N S ID E R A B L E  E T  Q U E  L 'E N N E M I 
A V A IT  JU SQ U 'IC I D E F E N D U E S A V E C  A C H A R N E M E N T  
C O N T R E  NOS A T T A Q U E S  R E P E T E E S , O N T  E T E  E N L E ­
V E E S P A R  N O S T R O U P E S SUR UN F R O N T  D E PLUS 
D E  1.300 M ETRES.

Tous nos objectifs ont été atteints. 177  prisonniers, dont 3  offi­
ciers, et deux mitraitleuses sont tom bés entre nos mains.

Hier, un appareil allemand a été abattu en combat aérien. 
T rois autres furent contraints d'atterrir désemparés. Tous les 
nôtres sont rentrés indemnes.

F ro n t belge
Vive activité d’artillerie, spécialement dans la région de Steens- 

traete, Lizerne et Boesinghe. Lutte de bom bes vers la Maison du 
Passeur. Combat entre patrouilles au sud de Dixmude.

F ro n t itaUen
Sur le plateau d 'Asiago, au cours de la nuit du 13  au 1 3 , l'en ­

nemi a tenté d avancer par surprise sur les positions que nous 
avons conquises récemment sur le mont Ortigara.

Découvert par nos troupes en éveil, Tadversaire a alors attaqué 
très violemment, avec des fôrtes considérables, mais la ferme 
résistance des soldats qui défendaient ces positions a forcé l’en­
nemi à se replier en désordre et lui a infligé des pertes très graves.

S

Sur le front des Alpes Juliennes, soutenu par son artillerie, 
l'ennemi a entrepris, à plusieurs reprises, au cours de la journée 
d’hier, de petites actions tentées par surprise au nord de Gorizia 
et sur le Carso, au sud de Castagnevizza.

Notre artillerie a enrayé toutes ces tentatives et a atteint et 
dispersé, par son tir précis, des convois et des troupes en marche 
dans la vallée du Torrente Idria et Bazza, à l’ est de Saint-Lucio- 
de-Tolm ino.

N otre artillerie a également provoqué l’explosion de dépôts 
de munitions à l’est des lignes ennemies, près de Sello (Selo).

F ro n ts russes

F R O N T  O C C ID E N T A L . —  Dans la région du village de 
Gartychke (au nord-est de Sm orgon) une de nos colonnes d'éclai- 
reurs, appuyée par notre artillerie, franchissant les réseaux de 
fils de fer barbelés de l ’ennemi, a pénétré dans ses retranchements 
qu’elle a détruits après avoir passé les occupants à la baïonnette 
et capturé trois prisonniers.

SU R LE S C A R P A T H E S, au nord de Raflowka, de fortes 
colonnes d'éclaireurs ennemis qui tentaient une attaque contre 
nos positions ont été rejetées dans leurs retranchements par 
notre fusillade.

F R O N T  R O U M A IN . —  Fusillades.
F R O N T  D U  CAU CASE. —  Une forte attaque des Kurdes 

contre nos positions dans la région à l'ouest de Beoloum or a été 
rejetée.

Dans les montagnes, au nord de Erzinjan, bourrasques de 
neige.

F ro n f d 'E g y p te
Dans la nuit du 1 1  au 1 3  juin, nous avons fait une incursion 

heureuse dans un poste ennemi.
Nous avons ramené 1 1  prisonniers et une mitrailleuse sans 

avoir subi aucune perte.
Par ailleurs, la situation est sans chai^ement.

F ro n t de M acédoine
( 1 3  ju in ). —  Sur le front de l’armée d ’Orient, l'ennemi a effec­

tué quelques attaques locales, notamment sur le front italien, aux 
environs de la cote 1.050 et sur le front anglais. Ces tentatives ont 
été intégralement repoussées ; nous avons fait quelques prison­
niers.

En Thessalie, notre cavalerie a occupé Trikala. Une bataillon 
de chasseurs a été transporté à V olo . L es incidents tout locaux 
qui avaient marqué, hier, l ’entrée de nos troupes à Larissa ne se 
sont pas reproduits ; la marche de nos détachements s'effectue 
sans difficulté.

Communiqué britannique. — Durant la semaine passée, nos 
aviateurs ont bombardé la gare de Angista et les camps de Savi- 
jak, à deux milles et demi au nord et au nord-est de Prosenik, lea 
camps de M arinopoije et de Puljevo, dans le cours supérieur de 
la Struma.

Par ailleurs, rien à signaler.
Communiqué serbe. —  Hier, activité habituelle d'artillerie et 

de patrouilles.
N os aviateurs ont jeté plus de cinquante bom bes sur des ob­

jectifs militaires, près de Rozden et de la rivière Gradechnica, qui 
ont provoqué des incendies.
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Ce que Ton dit 
à Vétranger

L'ABDICATION Dü ROI CONSTANTIN
I .!> D aily Express :
I-'abdlcalion du roi jJ.- Grèri» c-.-i l.’  réiuUst 

logiqiip de l'altitndp fçmif- adoptée par k  tr")- 
vernement français. 1 1  dispsrstt de ,la 
sans être regrette par l'iimni’nse niaj ' 
son ppupir.
• Le M anchester Guardian :

Ge n'est pas à l'Angleierre ou .•u.-,
Q»c.is au peuptp grec et a lui seul de dire qui'’ !  
forme de gouvernement il veut avoir, ri. -.'îJ 
opte pour 1 1  monarchie, de <^olsir son roi.

La nomination provisoire d '«n  roi peut avki' 
des avantages jujMu'à te  que la naUon grecque 
soit en inesiMC J'anndnwr sa décision qui. 
comme l'a dit M. Verizeiloe. ne pourra être fixée
3ue par une assemblée ronstiluantc à l i  fin 

e ia guerre.
T im es :

Avec l'abdioation de Gonstanlin. la couronne 
tombe du front d ’un souverain déshonoré. Le 
gain des .\lliés est aussi graite que s'ils avajcnt 
remporté une inroortante victoire sur le ohajnp 
de bataille.

f.a  Tribune ',New-Yorki : 
l.e sort de Constantin n'éveiHera aucune svm- 

pathie si oe n'est parmi la clique qui le sou­
tenait. 1,/es méfaits de Constantin resteront 
inoubliables, môme apri^s son départ.

Ils nuiront à la Grèce. U; .souverain est l'une 
des figures les plus noéprisables de la guerre. 
Le roailheuT est que sa déposition ne peut clore 
le ohajrftre des misères de se* sujets.

Ceux-ci continueront à souffrir dans leur 
honneur, leur puissance, leur territoire et leurs 
aspirations nationales par lea fautes d'un higot 
incompétent qu'ils n’ont pas eu l'énergie de 
renvoyer eux-mêmes plus tôt.

LE RAID SUR LONDRES
I-e T im es :
Nous avons très fréquemment dit que de« 

raids de ce genre deviendraient pin» considé­
rables et plus fréqueaits el qii'rls sont beaii- 
ODup plus dangereux que les attaques cxécti- 
lée.s par les zeppelins, pdus encondiranls et 
phjs vulnérables.

k '  i*aid d'aéroféanes d'hier était Je ti-oisiérae 
en un peu plus d'une quinzaine. Il n'ost guère 
douteux que, chaque fois, Londres et scs alen­
tour.» aient été les véritables objectifs du raid.

.Vous pouvons être certains que ces attaqrtes 
sc rôp'teront et que 1rs escadriVles augmente­
ront encore. Vous espérons que la popuialion 
coiùinucpa à ies envisager avec couragH-.

DISSOLUTION 
DU PARLEM ENT CHINOIS

PÉKi.v. 14 juin. —  Tchiang Tohao Tung. 
chef de la police, a  accepté le poste d e  pre­
m ier ministre du gouvernem ent provisoire.

II a  contresigné un décret du président 
ordonnant la dissolution du Parlement.

L A  CHAUSSURE NATIONALE  
EN ITALIE

14 juin. — Les ririx des chaussures 
que l'Etat v a  nielti'C i ii ■ ■ n ie dans les villes 
sera de 26 à  28 franc.» pour les hom m es et 
de 16 à 18 francs pour les fLinmes.

L't Tribuna annonce que le ministère va 
étudier un type différent pour la cam pagne.

U N ION  S A C R É E  !

L ’ A V O C A T  E T  L ’ A C T R I C E

-Mlle l'arisys, du théâtre Micliel. témoin 
dans un procès que plaidait M* .Mexandn; 
Zevaè.i devant la sixièm e d iam h re correc- 
lloiinelle, s'éUiit, un s'en souvient, livrée sur 
la persom ie du défeiiKspiir k  im  geste quel­
que ]iei: regrettable, «let acte lui valut une 
ujiniL-diale CAndomualioii à  48 heures d'em 
lirisunneinent. .\yiUit fait appel de cette con ­
dam nation lu jeune artiste com paraissait, 
liier. devant la cour, assistée, de M* -André 
Hesse. Et l'on  j>eul dire que la plaidoirie dui 
défenseur se  Borna k  la lecture d ’im e lettre 
d e  M* Zcvaès, conçue en des term es quï 
honorent grandem ent son auteur :

■< ...Coinnie c 'est vieux, cet ûicident ! dit-il.
1 1  remonte, scmlile-t-i). «vaut la  gueire, au 
tem ps que le.» Français ne s'aim aient |Ki<, 
et. s'il n 'est lias couvert i>ar une amnistie, 
il est elfucé par i'Gnion sacrée. En tout cas. 
je  ne veu.x me souvenir que des excuses et! 
des regrels qu’aveo tant de bonne grâce 
riiiculpée d’aujourd'hui a présentés au tri­
bunal... >1

Lu cüur ixjuvtait-ellie se m ontrer moins 
indulgente que M ' Zcvaès '?

Elle enleva la peine de prison et infligea, 
seulem ent à  Mlle P a iisys lOO fr. d'amende.

U N  b a n q u e t X T ’ Â é r o - c l u b

Rem ise de trois grandes médailles d'or

La dernier dîner mensuel de l'.téro Club (k- 
Knonce réunissait, hier soir, les titulaires d- ri 
grande inéclaMle d'or du olub, les (‘•>-” -iin'‘s 
Uu.Mn.-iiK’i', Méiiai'd, \'<Tdurimd, Dau. oùrl ;

dif
repas.

i\i. H. Deuisrii (de la Meurllie;'. pro.»idciU 
l'Aéro iSub de France, annonça la remise d-* 
la grande médalHe d ’or du cJûb au He.uteiianI 
dm put, aux adjudaiil.» Atodoii et Juilkr.'

Le vlre-pPésMent de la Ligue .Aéroaauüqw 
de Kranoe, .\1 , R. rirreaii. après une hlIo-’ " ‘ ’' r 
vibrante, wroit aux aviateurs de l'twcsdriil 
ainérioaine la plaaruette de boniiardler qui U'uf 

été déocx'née. L’cscadriUe ôtait repiteseuté» 
lau' les uilole» l.ufbéry, Willis, Johnson, 'l'iiav 
et Leveèl.

i  La Bourse de Paris
DU 14 lUIN 1917

Uuiis t'eiiseuilMe. lus tendoncââ du ziiarchéi 
i-e.-trtit ceJniüs mais soutenues, aussi bien a-s 
Ihirquet qu'en ootilisse. Comme faite tant soit peui 
.-aiHuiits. notons une nouvelle reprise du groupe 
• - i  .ugnol et k  —“ üleurc tenue des e-uprifères, do 
i . .  .-.lu'iuul qui se traitent en banque.

rrniuu .-.iiit fermr.-:, le 3 O/o a  61. le 5 0/t> 
-, 5.S. lu. Bartiu les autres füuds d'Etat, l'Exté- 
viciirc s'uxantn- ' 109. tes Russes se représentenS 
viiH grand elwngenient. Aux rtablisscoienls da 
ivild. k  l.vonna-s ' de lODi a 1106. Grands 

Oi''iiiiii.s Irâncais Du côte; des lignes <*-■
le Nonl-E»pagiio s ’aroélioro a 435. 1-. 
a 41'.51). En ruprifères, te Rio s’ins- 

i : . :  a 1732, te bolco ù ■97.'. au liru dfr 968. 
CHANGES

iAjiidu .-. i7 .15 1,3 ; .Suiet •_ ' 15 Ifî ; <\jn.»terdani, 
237 J/2 : l-’Ctrograd. m  ; New-.Acrk, 5Tu ; Italie, 

r) 81 ; Barcdone, 6t's 1/è.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
u s  -  C R A Y O N ’' D-INGKEÜ  

VENDU  ./6 .0OO Ffl.l.Vr.S 
Le solide et sûr dessinateur que fut “  ie père 

Ingres " a remporté, à la vente du Peiit-I’ ii- 
I.iis, une \iitoire poslliuiiie qui constitue, du 
même coup, un triomphe pour la charité : un 
“ crayon", représentant Pag.inini, son violon 
sous le bras droit, — et l•V l̂ tout d; mf^rne un 
violon d'Ingres —  a été adjugé, comme 
nou.s l'avons relaté hier, dans notre page de 
Di-rnière Heure, au pris de 46.000 francs. Ce 
c;.iyon avait été généreusement offert aux 
•re>.-..-.:.'.iteurs de la vente aux enchères pour

B L O C  - N O T E S

L e  PAfi.tN!NI, nT-S(iRE9 
qui a fa it  S6.VOO francs  à  la ven te  aux  

rn ck ères  des E prou vés de la guerre

les.Eprouvés de la guerre, par M. Léon Bon- 
nat. L ’acquéreur, c ’est l ’Etat. II retient ainsi 
le chef-d’œuvre dans les eoileclions nationales. 
On le verra au Louvre quand les galeries do 
tableaux et de dessins do notre grand musée 
rouvriront leurs portes. Et ce sera un joyau de 
plu* dans cet inccmparable écrin. Au moment 
où M* Leraoine adjugea le "c ra y o n ” , une 
triple salve d ’applaudissements retentit, hono­
rant li la fois l ’auteur et le donateur. Rendons 
justice, en certte occurrence, à la perspicacité 
lie M. Henry Lapauze, conservateur du Petit- 
Palais : à la veille de l ’ouverture de l ’exposi­
tion de l'avenue N icolas-ll, il nous disait, en  
nous montrant le Paganini d 'Ingres : "V o ilà  
un crayon qui fera cinquante mille à la 
vente. ”

11 ne s ’était trompé que de bien peu... 
CORPS DIPLOM ATIQUE

—  .V. hxc. Vumbussudcur d’Espagne en .Iii- 
gkterre  et .Umc Merry liel Fui ont quitté Pa­
ris pour »o rendre ù Madrid.

NAISSANCES
—  La coïKfeiie d'Elgin et Ktiicardiue a 

donné le jour à un fils.
—  .Viue Ray. } .  M. Cléwang  a nüs au ■ 

monde un fils : Michel.
M ARIAGES

On a n n o n «  les fiançailles de i l .  Pierre 
Colas des f'rfljics. inspecteur adjoint des eaux 
•'t fi>rôts. avec Aille ilaric-Thérèse de Gaillard 
Je Lavaldcne, fille du comte Henry Gaillard 
de Lavaldène et de la comtesse, née de Talodc 
du Grail. M gr lo due d ’Orléans a adressé ses 
félicitations aus futurs époux.

—  Ces jours derniers a été célébré, dans 
l ’intimité, lo mariage de mis.s Dorothée Ta- 
tuni. fille de M. J. B. Finch Tatum, avec le 
com te Ed. de BourlincouTt-Boissièu, fils du 
marquis et de la marquise de Bourlincoiut- 
Boissieu. 1

DEUILS

Et e s - v o u s  allé à Calliera ?
C’est la question que je pose, depuis 

quinze jours, à tous les amis que je ren­
contre. Et s’ils me répondent qu’ ils ne sont 
point allés à Calliera, je les somme d'y courir.

Les expositions de ce petit musée délicieux 
où l’histoire de l'Art nous est, d’année en 
année, contée en <• chapitres » sont pour moi 
l'un des enchantements de Paris. Chacun de 
ces chapitres fut, depuis une quinzaine d'étés, 
une exposition —  un petit Salon qui était le 
Salon de la Dentelle, ou celui des Métaux, ou 
celui de l’ Ivoire, ou celui du Cuir... Il faudrait 

I les rappeler tous. Et voici peut-être le plus 
ravissant et le plus émouvant aussi, parce qu’il 
nous apporte, en même temps qu'un plaisir 
extrêmement délicat, une immense surprise : 
c'est le Salon de v l ’Ecole et la Guerre»; à 
savoir l'exposition, organisée par la Ville de 
Paris, de ce qu’a été l'enseignement du des­
sin dans les écoles primaires depuis trois ans.

Je me rappelle ie mot récent d'un gosse de 
sept ou huit ans devant qui avait été posée, à 
déjeuner, sa pwtite ration de purée de pommes 
de terre, et qui, la fourchette à Ia main, 
penché sur son assiette, s'évertuait à un travail 
mystérieux. La mère, à la fin, s’impatiente :

—  Voyons, mon enfant, veux-tu manger ? 
Qu’est-ce que tu fais là ?

—  }e fais une froncfiée dans ma purée, dit 
le gamin.

Je cite ce mot. que j ’ai entendu, parce qu’il 
émerveilla un ami sexagénaire qui déjeunait 
avec nous et nous dit ;

—  Voilà des soucis et des joux d'enfant 
que les petits de 1870 n’ont pas connus. Ils 
savaient bien qu'il y avait la guerre ; mais ils 
n'en portaient pas en eux, comme ceux d'au­
jourd’hui, la préoccupation profonde, inces­
sante. et l’idée ne leur venait point, quand on 
les amenait devant une purée de pommes de 
terre, d'y creuser des tranchées avec la four­
chette... >1

C'est justement cette hantise de la guerre 
qui est la marque émouvante de tant de de­
voirs et de compositions enfantines exposés à 
Calfiera. La plupart proviennent d’écoliers 
qui ont de six à treize «ns. Et ce sont, en vé­
rité, les plus curieux de tous- Certains exercices 
ont été faits sur une indication précise fournie 
par le maître ; une autre fois, c'est un thème 
vague qu'on présente à l’enfant ; à la suite 
de quoi il est laissé libre de chercher, d'inven­
ter quelque chose.

Certains de ces enfants ont inventé de petits 
chefs-d’œuvre. On leur propose, en général, 
un thème de décoration. Ce qu'ils dessinent et 
qu’ils peignent est censément destiné à devenir 
un décor de tissu, de plat, de reliure, de papier 
de tenture; et il faut aller voir quel parti des 
écoliers de treize ans ont su tirer de ia grenade, 
du casque, du drapeau, de la croix de guerre, 
du tambour, du calot, du bidon —  que sais-je

—  A Pau, viennent d ’être célébrées les 
obsèques du coinmaïuianl ilarlin  d e  Bclîerive, 
chevalier de la Légion d ’iiunneur.

Nous appreuons la m on .'
Du docteur Lucien Pi,'que. chirurgien con­

sultant de l ’année d ’Oricnt, iiUaché eu oette 
qualité au L'rund quartier général du général 
Sari ail, q u f vient de succomber à Rome, l!  ̂
avait résigné ses fonctions dernièrement < t ■ 
était chargé d ’une mission en Italie ; j

D e M. .Max .\iteudoli, tombi' gloriousi-aient ■ 
dans les derniers combats du Carso. 11 était le j 
frère de notre confrère M. Ruggero C. .Atteii- J 
<joU. secrétaire du comité parisien de la Société j 
italienne Dante .Alighicri. I

Priéré d'adr^sstr let atis de Kaissauces, Mariaees. I 
Ddcitrctc., à l'Offiee des PsHications, j j ,  boHtnard 
PaissoXHière. Tilfpione Central 52-1 1 . Bareaxs : ■ 
g a 6 heures; dimauchet et lites. ti à is iMum,
5 3 6 heures. Pria tfreiou .r ceuseutis à uas abeunés. '

encore / —  traités en sujets d ’art décoratif 1 
Il y a là des trouvailles de lignes et de cou­
leurs devant lesquelles j ’ai entei^u das^ n ait^  
s'écrier : f  M ais ils ont du génie, ces gosseiHè 

Pourvu que l'industrie, la lerriWe industrie, 
n'aille pas trop vile nous abîmer tout cela!

SONIA.

Le projet abandonné
L'adniiiiistm lion avait cnfrepris de  di'Csser 

uu projet de faxalion  de la viande. Elle 
('ûiifla la préjKiraüoii de ce fravall à  un fon c­
tionnaire (l'une com pétence éprouvée. Cplyi- 
ci voulut y  a-piwrter la p t o  scrupuleuse 
application.

Bien canipê sur son  rond de cuir, am ié  
d'une bonne plume, il alla chorclier un bœ uf 
chez réleveur, Iq conduisit aux abattoirs da 
In N'illette, paya le prix d'achat, de trans­
port. d 'octi’oi, d'abafuge. T ou jours sqr îe 
papier, i! am ena la bétc dans lu boutique du 
détaillanl. la dèLoupa « i  autant de iiutr 
cCiiux que i»eiJt en luire un boucher nari- 
sicü. 11 \ en avait cxacteiiiüut liJO, 1 1  oa cula 
lo prix de reviuiit de  chaque pin-o en l'aug- 
nicnlant de.s liu i?  généraux du cuniiiier- 
'u n i, liiigem ent esiiiné.s. Eniiu, il indiqua 
uu lu iii du w n lc  qui laissât au houch-or uu 
bêiiérict) raisonnable.

Fier de son ou\ i agc, ü le soum il à  la cmn.

luisaiun. L u e dèlégatiun de Louchara fut 
convoquée. Un lui donna connaissance du 
projet.

Les corrmk’ i'Cdiiis .icconipugncrent la lec- 
liTiu de rkanenieutii, de haitsseracnls 
d 'épaules, d'interjecliutts niépriuant&a ou in ­
d icé e .? .

Quand elle fut achevée, un boucher dit au 
fonctionnatrc d ’un !on  do gravité non 
ul'fectée ;

P an s réiium érelion  d i.. frais généraux, 
v ou s ne fuites pas tigurer la bouteillo qqe je  
bois av ec  le vendeur «p ré s  Je m arché. »

Un uutpe ;
El m a b -m n c?  V ous ne la  com ptez pas 

duiis 1rs  frais de pprscainrl 1
L 'au lciir  de état dul coiiveiiir  qu ’en 

effet son travail n'élail iw s <uniplcl.
Et l’adm inislratioii ubandonhü sou projet.

Drapeaux
Lee midinetJee n 'ont pas manqué, avant- 

hier, d 'aller acclam er F'' g éccra l Pershing, 
qu e lles  ^rpeHent l’ ercinguc. m algré les 
leçons d 'accent angkiis que pàusieurç d e  nos 
confrères leur dujinaient gravem ent hier 
matin.

File.? y  sont allées. Fliea ont crié  t V ive 
P n vin qur  .’ A 'ive l ’Am érique ! » Et oljes ont 
agité de.s drapeaux. Jam ais on  n 'ava it \u 
autant de drapeaux (dans les m ains de m a­
nifestantes.

Sarait-cc uno nouvelle mode ? se  son l 
dem andé les Piodsiens.

Oui, c ’est une nouvelle mode, m ais qui n ’a 
pas élu inaugurée en l ’honneur du général 
am érkftin.

C es drapeaux, nous les  avons vus déjà. Il 
n ’y  a  pas très longtnnips. Exactem ent le 
moi.? dem iep. Ce sont lè s  drapeaux de la 
grève.

Choqua atelier avait les siens. Chaque 
atelier les ' a  gardés. Us avaient serv i à 
m ontrer la colère d es midinettes. Ils ont 
serv i pareillem ent A m ontrer leur joie. Tout 
passe, tout s'écoule, d isait le vieil Héra- 
dite.

L E  FRO N T D E  P A R IS

bJe. iiai-faitu —  é>ukjuvttutu: Üi) uu i«>aac >iu'ii 
conserver le sang pivcicn.v. (in ,»•-■Uidiillo pa?. 
on iio joue ! « ? .  lîieii île moudiin.. li de fi-ivnle. 
ju  dirai? nrime vieil du juMi'aui'. Teii» '«> in ­
fants du pays vieiiuunt le long des luu'rière>- 
avec leurs mamans, leunj iKiuncs, Jenrs nou­
nous : une i-raie fête de l’amiile rem|jiaçaiit les 
kcrmofse? si es.'igérémeiH tapageuse.? d'nntaii. 
Dans l'hitéricur. ans tribunes et au pesage, 
uniquempnt les propiiéiaire? de clievaLix. 
graves, attentifs, tout ù leur besw ne iigiicole... 
C'est très simple. Très «ligue —  très beau.

(Thèrc eousiue ChaiTottel Elle semblait vrai­
ment touoltée. et pi-esqne aux larmes, en vé­
rité!... Tne réffexiou me vint soudain ;

—  Alais. puisqu'il n’y  a dans le? ivibunos 
(lue des iJivpTiétSires, et étaul iluiiné que vous 
vous trouviez...

—  Aux Iribunee, justemeni.
"  Alors f
—■ Eli bien, voilà : je  viens d'adiuter eiuq 

fihevsux do ooureeei. Ils débutent sous mes eou- 
leurs, lu sotn.aine provluinc.

(Siarlotte à la tête d ’une écurie, mainfeiiau' ? 
Les_ «preuves do sélecfion de ChaniUly l'ont 
décidément ti'op édiUée : coite saine émotion 
coûtera bien cher à son pauvre mai'i. 
itABCSI; B o tlexg eb .

L E S  C O N r E S  l Y E -W E L N I O R

L A  M É D A I L L E

Franchise postale

Aîa cousiue Cbm'lotte est animée d'un si bon 
esprit qn’uu rien 'édifie. Elle trouve partout 
des m otifs de réconfort et d’enooura^erqsut : 
c'est un modèle do Française diseipltiiée, do? 
d lo ; admirable.

LUe s ’est reudqo cette semaine ù la  campa­
gne, « pour un concours agricole « , m ’a-Lollfl 
dit. On sait que les affaires agrqwles l’inté­
ressent, en effet, et plus que jqqtais aujom-- 
d 'hid que ceUes-ci sont devenues des œuvres 
patriotiques, presque des feuvres pies.

Or, au retour de cette cxj»Jiticm  bucolique, 
ma cousine porfojt uu visage comme purifie 
par la noblesse du but qu'elle s'était proposé 
et lÿ douceur des lobaipip?. .Te l’interrogeai sur 
sa jom-née; mais sa réponse, faito sur un ton 
extraordinairement u&«ené, n'était guère pom’ 
m ’eacourugor, il faut l'avouer.

•—  Donc, Cbarlotte. vous avez aadsté tantôt 
à  un concours aîiricole î  Etait-ce loin î

—  Afoii cher, je  n’ai pas à dire où co con­
cours avait Heu.

—« C'est donc un secret d ’Etat î
—  Pas positivement. Néanmoins, tous ceux 

s 'y  triiuvyil giajt m*a}emmiFpblîit#sf^ jf-erw
^ u e  â iscrc i£> i.^ . pooii'â ia  part, j v  A’ÿ fa iU ’ ' 
lirai assnrémiiut point.

Peste! c'était une leçou... N ’inipoyte, tfiiar- 
lotte avait saus doute ses raisons, qui sont tou- 
jou is  bonnes. Aussi poursnivis-je, eaus me fà -  
chor ni insister ;

'—  Le ju ry  étaitTil compétent ■?
—  Dh! parfait.'Pepuis 'Je temps qu'il juge, 

d ’ailleurs!...
—  E t les aniipaus travayiaieut-ils, ou  bien 

étaieut-ils seulement présentés 1
M a cousine parut scandalisée :
—  O li!!... Hais ils travailijieqt, bieu en­

tendu f
—' Ce n’était doiio pas qu concours d'ani­

maux gras ? •
A  tès je  IMafai qu’rije «Usit ç ’éva- 

nuuir :
—  Mou Dieu ! Des animaux gras ! F i donc !... 

I l s'agissait d’mj concours de sélection pour 
les auifiiaiuf de pur sang dii type hippique...

Un trait de hunière m ’iliumina ;
—  Ail I m ’évriaî-je, vous venez des épreuves 

de Oiiaiitilly t
—  (Aui, me répcmüt-i-Hç eu b^Jasant lut-dcs- 

temeut les yeux.
P uû, fe'exaliaut :
—  La tenue de ces rviqiioua est irréprooLu-

Rücoiinaâssons, avec une fraiiuhise mili­
taire, q u e  la franclilee des lettres militaires 
a  donné lieu aux «b u s  les plus indiscrets. 
Du jou r au  lendomain, tous les Fi-aiiçeis 
au-dessous de einquenle ans se  son l per­
suadés que le irroratorinm .s'appliciimit à 
leurs correspondances. Que le? soldats du 
front soient autorisés à ne i>ôb affm nchir 
leurs lettres, rien n ’est jilus naturel. Que 
ieurei fam illes, s i elles sont pauvres, reço i­
vent le droit de leur écriiv  graluilem enl, 
rien de nücux. Aluis qug tous Tes militaires 
sans dietiuclion, ceiLx des dépôts, ceux  des 
bureaux, ceux  do Paris ou  de Peipiguan, 
puissent expédier des letlres sans bourse 
délier à  leu ie  collalèratix. k  leurs «m is. 
voire  à  leurs clients, c 'es t un abus qu'un 
cachet rouge, bleu ou  violet ne suffit pas îi 
couvrir.

M. Thierry, qui a  la garde de n os  financée, 
voudrait que le tim bre revint on  usage. On 
ne saurait l’on  blâm er. M, T hierry a  raison. 
Il com pte décréter, nous a-t-nn déclaré hier, 
que les soldats du franl continueront à junir 
de la franchise lîostale. et leurs familips 
aussi, quand leurs familles bénéflriciiMit de 
l'allocation. D’autre part, les ' m obilisés .le 
l’arrière recevront un certain nom bre di? 
tim bres .«ipéciaux.

f .«s  civil.? achèteront des tim bres à tr(iî3  
sous, et ce sera  fort juste.

Les agiles sourds-muets
11 n ’y  e  aucune raison pour ( (ue le? .foiirds- 

nyiel? renoncenl à  exem u ' leur.s niiiscles, 
.Dnsi a pensé M. guénaull. FI il vient de 
fonder » TEtuilo ?|iui’live de? siiurda-min'l? ». 
Di'Jâ, il organise le chainpioim al d o  Fm uci; 
ries sounls-iiiuel?. qui ?ern dn-puic le 
1 1  juillet, à  pied cl à bicyclette.

L e MiUiqueur aiu-a d ’autant plu.s de 
niérile que si on  l ’acclam e il n’en ^ u r a  
lien . _________

:  LE PONT DES A R TS' '

-V'U.-- iHIuiü enfin .jonnuHt'ii li! Juurual inlmr. 
que ToUloi u lomi des quinze dwnières années de 
ra vie. .Suu premier vohinr'. qui va pai-aJIre, com- 
pivînd la période tSSô-ISÇU. Paul Binikoff, qui vé­
cut vingt-six années dau.s rinliniili! du grand 
apélre. en a  étrit la préface, les eomincnlalrcs et 
la table analj'tiquc.

(où rriiiio : «kiKirier lios jeûna? filles, le? .Ule- 
nisnds l'auront o?é poai* la piomiére foi? dans 
l'histoiie, On lira dan? le proclmin numéro de 
la îleviie deh lieux Mondes, sous ce liire ; Einiiie- 
nàcs c'it esciuta;/? pour rultivee la terre, le jour­
nal que Mme II. Olarié a écri! d'après li» note? 
rt le? ivcits U'uiic niaJIieureuse Je.imo fille de 
Lille, qui fut, comins dans le.i n'ïiit.s di’ Tanti- 
qullê iw hürc, ■> eœfiienée eu csciaT'r.g: ...

aller un peu vile que de léduiiu lu qu e- 
lion d'Ossian à une .supi-rchci'ic luiéraire. Eu n-a- 
Uté. IWeuvi-j d,' -Maephersm,. l'.uir iiuC'.T\plir- 
ilu’̂ llc -'oil. a drlciqiiiiié Ou Fieno.- uu iiinuv,-- 
mcnt liUèi'uh') d’uuB ' <i-;nTiii . pa-
l'eii u celiii'da rommili-iu" iii, ur . qui .liu-a 
plus <1.- couf an?. 11 u '.i p.,- lullu ui,..ii;.- de ..li-ux 
gro.s iciUm'e? ù M. 1‘ . \uu Ti-iiiüein i«),ir traiter
d jp? Ossiun en F lcu .c LCtle 
m t c  im e ciudilion c'.iUaldéroL 
bKii Inii;a!>

im'îttviii ;i fond, 
0  ut un l’ iiu rm e

LE VEILLEÜB,

ON  LIQUIDE ET ON  S’EN V A pfir Eug. Cadel.

L A  S A I S O N  A  T B O U V I L L B
■■ La Beine des Plage? >. avec su  tempé- 

rutiiri' exquise est UPo station idéale de ; 
ciirv' d 'air. Lco luMc!» d«T toirii r. c lasses sont . 
"UTci'la. En ju illc ' h: ,i'*p Icra su j
)■ ciiiccrtur>'.

VENTE DE L A  COLLECTION 
I . .  L E V Y *  Antiquaire

l'.i-jui ic- wi'aqde.' vcip - qui ,lii\,".;i .ii 
Jicn .IV,ml 11 •qdinv'' de la saison -, . i  plu? 
to i ': '! '! .itif- nissi Tj p lu - hitérvàsaaU, sera 
r#Uc Je» utiyt-:3 .U’rp-'uJjut Je lu de
.Vf. L. Lévy, rmillquciire de lu rue 1*1»-"c . dé- 
e«dé U y u quelques mut?.

I.es lia léri'? de M. Lcvy. tou. îisqpenleos 
de? i u n n a i-- 'u i '.  i-piUmiuieiU r; iiintiU d ’objels 
d'art et d'.iini'uhleiuc.iit, parmi Ir- T ,” !? il ron- 
vlcn! d'e l'ilc:' pm ? ri,,.-;uu-.CieUivUi ; (Ju très 
beaux mcahlcà Ju  X ''II1 ' .-ido'.", d 's  sculpturej. 
au iicmibr-'. Jesqii-;li  ̂ 0 ?o i« ' lui beau buate 
eu iQajbi'e de J.-B. l.aaàuyu , uu? porveLün&i 
-•e ?èvTei« et de (Afüiie, une min atiire de H-dl, 
■ic? et uTruh','? slgrih Mlgeoii. fW, Tiiie.
Bi<'*euer, UubnL?. C;., i , 'i '. , de?
t-pu -P ix  ,jr Boucher. Uc.Hp'.-r;’' -  Fra».?-
• .it  Un-..il iTi ... L.'iiu .i.'- Uirëu-
ii- . i -  V l'.iïiiii II., lliHJcia-Hobeti. VjI-

.'J,-,,' A . ,  c p ' .. c! -.111 ?ian d  
Dumbra J e  trê? beaux i4>ict? décoiaU s.

Très lursem ciil ü lip irr, ic rd a log u e  qui 
vient d 'ftrc  d'?tribué p.,r r-jii imnor-
taace et par ..«'v.t'.cnr arti?ti-'p» des ob 
dont il d «m e  la desoriptinn e! la 'eiir-rflncl 
Ito grandes ventes aensationuetles d'avaat 
guerre.

CeUe cfdluoUon scr-i vendue eu deux parties ;
La vd jte  de la urcuilciv. qui ? ' ra 1a plus 

importante, aura fieu à l.i «ialori,; üeorgcs 
Petit, s; ruo -le <èzo. l-!s 18 1!> juin, ■’ h.,
•.ip.', -- deux iuUV.- .r-\püMtK-U,

•La direoliOii de «i-isj veut, im,, .riante a cF 
i-'lifÎH . ,1 M ' fl ' ■■■ I. nu. i'< M C'. s in.

.■ lUt l . - i n - ! n :„ , ,  „ . i  ,1
‘ ist-.-.- i:.- M.M. ! 1 • : .! ,m . p  .ii,,,. , <.
'—ûùJin lits. —  L e brocanteur en offre d ix  sous!...

A N D R E  P IC A R D

Il s c  n om m ait Jcaii-B aptislc  I lu d ct, 
m ais, dans cette petite  v ille  caiiipagiuirde, 
personne n e  l'ap p e la it antrem eut que 

I u l ’ Iv ro g u c  )>, surnom  qu i d ’ailleurs, à 
I la  lon gu e, avait cessé de com ix irtcr  le 
I b lâm e, rendait p lu tôt au iversonim ge uue 
I sorte d 'h om n ia g e , eu  distinguant ce  pro- 
I fcsaion iie l d ’en vergu re de tant d e  m é- 
• chants am ateurs d ’occa sion .
 ̂ A  part cela , rien  de rem arquable :  n i 
I p lu s bête q u 'u n  uutrc, n i p lu s m auvais,
I ni m êm e p lu s jiaresseux ù ses heures, qu i 

étaient ce lles des iK ch cs  t’ides, d e  l ’amère 
détresse des lendem ains de fête . A lors , 
Lien qu e n ’ayant appris n i ex ercé  aucun 
m étier régu lier , i l  savait s ’ cn ip loyer , bon  
p ou r  les corvées d on t personne u e  v ou la it, 
p o u r  les besogn es prov iso ires, qu i, jam ais, 
s i rudes fussent-elles, ne ie  rebutaient. 
Q u ’ importait'r' L ’esSentiel i i ’ éta it-il pas 
d ’am asser des sous, assez d e  sou s  p ou r 
p o u v o ir  reprendre «  la  Ik IIc v ie  » ,  sa vra ie  
v ie ?  E t q u ’ il pensait avoir atteint ce  
résultat, il s ’a irôtait net, fila it sur 
l ’ heure ; c e u x  qui l ’ em p loya ien t n e  k  re­
voya ien t p lu s ...

L a  gu erre , d ’abord , ne ch an gea  pas 
g ra n d ’choae à son  m od e d ’ ex isten ce . D if­
fo rm e , m al ^ u i l ib r é  sur d e  torses abattis, 
il éta it, qu o iq u e  trapu, de  taille s i courte 
q u ’o n  prit à peine, p ou r  le  réform er, le 
tem ps de  le  regarder.

E t il parut presque in différent à c e  qu i 
se  passait, j u ^ u ’au  jo u r  où  les  in con vé- 
u ieiits de la  situation  com m en cèren t à se 
p réciser p ou r lu i, où  il lu i fa llu t boire 
seu l, fau te  d e  com p agn on s de r ib o te , où  
o n  lu i refusa l'a b sm th e , où  on  le  m it à 
la porte  du  cabaret, d ès k  cou ch er  d u  so ­
le il. A lo rs  on  le  v it, lu i que l ’a lcoo l avait 
tou jou rs laissé b on  garçon , farceur, qu i 
tapageait, m ais sans m éch an ceté , o n  le  v it 
s ’ irriter, s ’ aigrir, tantôt en ferm é dans un 
m utism e hostile  à tou s et à tou t, tantôt 
grom m elant d e  vagues m eu accs qu i abou ­
tissaient k  p lu s  sou vent à u n  : « D écid é ­
m en t, fau dra  qu e je  m ’en  m êle ... o u i. y  a 
pas à d ire, faudra qu e j ’y  a ille  » .  E t si 
on  lu i dem andait ; « O ù  ce la  ? » il répon ­
dait, d ’ une v o ix  rogu e, k  regard  do ses 
y e u x  troubles dardé au lo in  ; » A u  P rus­
sien , ou i-da , m on  g a rçon  î »

E t le  qu eslion n tu r  de  rire.
Ur, tou t de m êm e, im  beau  jo u r  il di?- 

parut. E t la n ou ve lle  b ien tôt se répandit 
( ju 'il  s ’était fait soldat, ce  qu i i i ’ t-mut 
beaucou p  person ne, car il était à pett près 
seul au m onde.

E n  effel, il s ’était en gagé . D e liordéc 
en  bordée , l ’ idée fixe  l ’ avait condu it au 
recrutcm etil, et, sur son  insistance, on  avait 
fin i )iar l ’ in corporer, ticu k u ien t, le  len ­
dem ain de  son arrivée au d ép ôt , i l  n ’était 

•pas rentré ; e l une patrou ille  l 'a v a it  ra­
m assé dans k  ruisseau. A  ch a cu n e  d e  ses 
sorties su ivantes, il eu  fu t  ainsi, e t  connue 
s ’ il eû t o b é i à  u ne ia ctk ju e  ;  a in si ju s ­
q u ’au  jo u r  o ù  on  se fu t  d écid é  à l ’ cn - 
\ oyer là où  il  v ou la it, à toutes fqrtx-s, 
a ller : a u x  tranchées.

I l  y  arriva parfa iteu ien l in expérim eiité, 
et av ec  des n otes fe lles  (|u’ elles lu i va lu ­
rent d e  ses ch e fs  u ne récep tion  iinpre?- 
sioiiiiiuite uu  q u i. d u \ io in s ,  eû t iniprca- 
sioiiné to u t  autre ; lu i ne fil q u ’ en  r ire  et 
s c  déclai'a  très content.

E t  le  fa it est q u ’ à partir de  ce  m om ent 
ou  ne l ’en tendit pas sou ven t se p la indre. 
H ab itu é  d e  lon g u e  date à  passer des nuits 
ilans n ’ im porte  (|uel trou  o ù  le faisait 
ch o ir  le  vagabon dage de so ji ivresse, le  
g îte  n e  le  su rprit n i ne l ’ incoimutKla. 1 1  
fallait le  v o ir  dans la  tran chée, b ien  
a cco té  con tre  son  sac, son fusil entre- le? 
jam bes, s i c o n fo r ta b le !.. .  L e  fracas- des 
p lu s grosses p ièces le- distrayait ; q u ’ une 
marmite- C-clatât près de  lu i , 'b ie n  près, i l  
n ’avait q u ’ un  petit h uchem eiu  de tête, 
id e in  (le com ix m ctiou , e t  se dépêchait 
d ’a ller ram asser les m orceau x  ; ce la  avec 
un  si b o n  calm e, nue si rem arquable 
absence d e  tou t ém oi q u e  sou  capitaine 
fin it p a r  le  rem arquer e t  le  désign a , un 
beau  so ir, p ou r  aller c isa iller I(!s fils de  
fer  d w a n t  la tranchée adverse, •< b o u lo t  ■> 
d on t il sc tira si proprem ent q u ’à -partir 
d e  ce  m om en t il  n ’y  eut p lu s d e  b eso ­
g n e s  d iffic ile s  ou  dangereuses qu i n e  lui 
fussent réservées ; i l  s ’ en  acqu itta it sans 
rech ign er, sans m ontrer non  p lu s n u l en ­
thousiasm e, passivem ent en  apparence, 
m ais avec u ne adresse et u ne audace qui: 
étom iaicnt.

—  J ’a i dans m a com pagn ie , disait son j 
ch e f i-n parlant «le lu i, u ne e s ik ce  d e  brute? 
qu i e st une esi)èee de  héro.s...

E t il lu i faisait teilcnie-nt con fian ce , 
q n ’ upe Ji.uii, ayant U-boiu <k ren an ign v, 
iiien ls p réci?  sur ce  qu i s c  passait d e  l ’au- 
ire  c ô té . - -  cerla iiies m anigances assc-";. 
.suspei'lc? l ’ avaiiaut inqu iété , —  il lu i m it
II a iiqu ilk m eiit la m ain  sur l ’ é p a u k  e t. dé ­
signant la  tranchée d ’en  tace :

- 1 - J ’ai bvsüUi qu e lu  ailles lù^bas îu ’ei|i 
eu e illir  u n ...  V a .

Jcau -B apti»iv  accepta cet urdre cogouic; 
lu i autre, sans paraître k  trou ver  plu?, 
ex traord in aire . E t moitia d ’ u ne heure 

I après, il présentait à sou  c h e f  k  h au pt- 
m aun  lu i-m ênre. uu hauptm gnn très jh.- 
n au d , très b lén ie , com plètcm eu t gh ru i’ 
p a r  l ’ invraisem blance de  ce  qu i lu i  arri­
vait, et com m e m al réveillé , eû t-on  dit 
Jean-B aptisle, ayant irénélré. ou  n e  sail 
com m en t, dans sa >« cagua » ,  l ’avait iiuli* 
n ient in vité  à k  su ivre en  le p iquant ave( 
sa baj'onnette dans le  derrière  et eu  lu! 
ré|>étaut inlassablem ent ; »  H u e .. .  là- 
bas 1. ..  H u e  .. là -ba? ! . » , jusciu ’à ce  quc; 
d ffw en t bâillonn é d ’ aü k u rs , il se fû t  enfin  
d çc id é , après pu e-petite  tentative d e  rcsi?- 
tance v*our la  form e, à déférer a la  pre?' 
sqntc iiivitation .

C et cx p lp it . naturelkraeiit, en th ou ­
siasm a k  capitaine ; il em brassa Jeau- 
B aplistc sur k s  deu x  jou e»  eJ lu i a n ­
nonça  :

-- Je le  propose 1 -uur la liiédailk .
'ca n -K ap tistc  eut un  éh iouisseineut. S-

Ayuntamiento de Madrid



L A  S E M A I N E  É L É G A N T E

I LUCIE HAÜAR

-, V  \  là .

Chapeau de picot "  bois de rose ”  piqué âéun, 
large couteau. La forme relevée de côté affecte der­

rière UM mouvement roulé et fuyant.

C a p elin e tra n sp a ren te  en m o u sse lin e  de so ie  
im p rim ée , cerclée d ’u n  ru ba n  de p lu m e  et 

p iq u ée  de fleurs e n  coqu illa ges.

E  P E T IT  C H A P E A U  QUI 
ACCOMPAGhTE L E  T A IL - 

’ L E U R  N-EST PAS PLUS 
G RAN D  Q U 'U N E  T O Q U E  ET 
SO U VEN T PIQ U É  D E  PLUMES 

C O U TE A U X  E T  D 'A IL E S

N OUS continuons à por­
ter des étoffes sombres 
quoique légères ; le tri­
cot de soie noire fait 

des robes charmantes et très 
agréables- Elles se font sou­
vent en deux parties : une 
jupe et une sorte de longue 
casaque avec ou sans cein­
ture. Les emmamchures pla­
tes et tombantes donnent au 
buste le minimum d ’impor. 
tance. Assez étroites du bas 
et plaquant au mollet, ces 
robes' s'étoffent un peu aux 
hanches par une basque, 
des poches ou une ceinture 
écharpe enroulée. Il faut no­
ter une préférence pour les 
ceintures placées un peu bas 
et laissant le buste droit, 
sans cambrure à la taille.

Les chapeaux sont en feu­
tre et paille mélangés, en 
crêpe français, en crêpe de 
Chine ou en tikle. Avec 
le tailleur, le petit chapeau

reXNT

Robe de satin noir garnie de piqûres et de tresse 
de soie noire. Ceinturctécharpc et col en mousseline 

de soie vert myrthe, boutons de nacre.

VEC L A  R O B E  D 'A P R È S - 
M ID I OU D E  CAM PAGNE 
L A  CA PE LIN E  T R A N S­

PA R E N T E  E N  M OUSSELINE 
O U  E N  T U L L E  F A I T  U N E  
CO IFFU R E T R È S  FLATTEU SE

à peine plus volumineux 
qu ’une toque reste en paille; 
il est volontiers garni d ’un 
large couteau de pélican.

Complétant la robe plus 
habillée, la grande capeline 
transparente est fort jolie ; 
on en voit quelques-unes en­
tièrement en tulle blond 
accompagnées d ’une ruche 
Pierrot en même tulle. La 
mode des chapeaux trans. 
parents, si flatteurs, offre 
en outre l'avantage de la 
légèreté. Portons des cha­
peaux d ’été pendant qu ’il 
fait chaud. Il viendra bien 
assez vite le temps des ca­

notiers de feutre et des bé­
rets de duvetyne. Puisque 
la mode a décrété qu ’on 
porterait peu de paille, la 
mousseline de soie ou de co­
ton fera des capelines char­
mantes pour accompagner 
les robes légères.

Jea n n e  F a r m a n t .

Petit chapeau de paille grigei., garni très en avant 
d'une haute fantaisie de piui nés légères et de brins 

de crosse dunuim e ton.

eu sou cieu x  de  g lo ir e  q u ’il  eû t paru  
us(jue-îà, il avait tou t de  m êm e coiis- 
nc-iice de ce q u ’e lle  représentait, cette  m é- 
^ i l l e  q u ’ on  lu i offrait ; là-bas, ils  en 
rêvent tous sans oser l ’ espérer, tant e lle  
k u r  sem ble sublim e, féerique, inaccessi­
ble, m iraculeuse. E t Jean-Baptiste n ’ était 
pas p lus insensible q u ’ un  autre à son  
prestige.

U n e secon de, il se v it traversant la 
graud’p lace  d e  son  v illage , le  « b ib e lo t » 
Itir la poitrine, m archant dro it e t  fier, 
parmi l ’ adm iration  générale . E t son  âme 
fut em brasée d ’orgu eil. M ais presque aus­
sitôt, u ne sorte d e  d ou leu r aiguë le  p o i- 
fu it  : ce  perm issionnaire g lo r ie lix  q u ’ il  
évoquait à sa ressem blance, le  v o ilà  m ain ­
tenant qu i allait titubant, zigzagu an t de- 
ci de-là , parm i le s  rires, les h uées scan­
dalisées. E t cela , dans son  obscu re  cons­
cience, s i balbutiante pourtant, Jean-Bap­
tiste sentit avec fo rce  qu e c ’était im pos­
ab le  : i l  en trevit le  sacrilège, .e n  eut 
erreur.

A in si le d ilem m e se posa it devan t lu i 
avec netteté, dans une angoisse qu i, pou r 
a prem ière fo is , icn d a it son  esprit agile  : 

ou renoncer une fo is  p ou r  toutes à se 
laouler salem ent, crapuleusem ent, com m e 
1 aim ait, renoncer à cette n oce  q u i avait 
té la  seu le jo ie  qu ’ il eû t con n u e, le  seul 

bonheur enviable en  ce  m on de, les déli­
ces don t la n osta lg ie  le  pou rsu iva it en­
core ju sque dans son  som m eil; o u  refu ­
ser, repousser l 'o f fr e  adm irab le ... E t  q u ’ il 
lui en coûtait !...

Q uelle  alternative, qu el com bat dans 
Une âm e p eu  habituée à de  telles luttes !... 
ÏJn m om ent, grisé, U tendit les  m ains; 
Bais la défiance de so i les  ram ena v ite 
tn arrière : son  parti pris, son c h o ix  fait, 
fieiidra it-il?... A u rait-il le  cou rage , l ’ é - 
àergie n écessa ire?... E t s ’ i l  n e  l ’ avait 
pas?.,.

’l 'fè s  som bre, les  y e u x  à  terre, i l  eu t un  
Toa sou p ir  :

-  N on  ! ça, grom m ela -t-il en fin , ça  
c'est trop  beau  p ou r  m oi !...

Mais tou t d e  suite, après ce re fu s  d ’une
f  distinction si be lle , ce  refus don t, seu l, il 

touvait connaître, apprécier le  m érite d if- 
K ilc , i l  a jouta, im patient de  con sola tion , 
exigeant p ou r la  prem ière fo is  ju sq u ’ à 
l'arrogance :

'  M ais si, des fois, on  trou ve qu e j ’ ai 
Bérité u ne récom pense, eh  b ien ... eh  b ien , 
^a 'on  m e donne la  perm ission  de boire 
iusqn’à p lus so if, pendant huit jo iu -s !...

. L e  capitaine a rendu com pte .
André PICABO.

P R I M E
à nos abonnés d ’un an

- Les deux estampes de Jonas : « L A  P E R ­
MISSION D U  B E R C E A U  '• et » L IE U T E ­
NANT, A  V O U S L ’H O N N E U R  ! -  sont 
^^elusivement réservées A  NOS A B O N N E S 

Un  a n  pour qui elles ont été composées. 
_  Elles ne se trouvent pas dans le commerce. 
^°Us nos abonnés d’UN A N  ont aussi droit 
•l'envoi gratuit d’ <' E X C E L S IO R »  en co l­
lections hebdomadaires pendant trois mois à 

militaire du front.

Mme Madeleine de il. rép<mdra à  fautes les 
quesficms féminines qui lui seront posées. Tim­
bre pour lettre personnelle.

Miss L... —  tœnbx: votre peau grasse et vos 
pore» ouverts, prenez le lait de fraîcheur de 
Slme Ranibaial, votre dpiderme deviendra l ie e  
et ferme, vos petites rides disparaîtront. Le 
Eaoofl. franco, 4 fr., rue St-tTorentiu, 8, Paris.

Mme Is., rue Duperrê. — Il n ’y a pas de forma­
lités spéciales à remplir. amie n 'a  qu'â ae 
faire admettre comme élève dans une école d’a­
viation ; les fpmniee n’en sont pas exclues.

ViolsUe. —  Cest la formule du glycérolé d’ami­
don, qui est e.xcellent pour Wandur le teint.

Jacques 13. — L’eau de mer est le medlieur re­
mède. En gargarismes.

Fernande. — le  n'al aucun renseignement sur 
ce que vous me demandez. Je le regrette. Si j ’en 
trouvais, je  vous les indiquerais dans une pro­
chaine correspondance.

NE BRULEZ PAS LES DUVETS SUPERFLUS 
DISSOLVEZ-LES

Brûler lea duvets superflus av ec  des li­
quides ocBTOsifs est aussi m auvais que da 
les rusfitr —  cela ne fait que fortifier leinrs ra­
cines, et ils repouasm t plus épais et plus 
nom breux que jam ais. La seule manière effi­
cace et inonensive de « e  débarrasser de ces 
duvets dftgracieux est de les d i^ ou d re  ; de 
cette manière vous détruirez entièrement les 
racineB. P our arriver à  oe  but, demandez à  
votre pharm acien d e  voue préparer une pou­
dre dissolvante en  mélangeant 15 gr. de Sut- 
thine concentrée av ec  9 gr. 1/2  a  oxyde  de 
zinc et 3 gr. 1/2 de racines d ’ir is  en  ^ u d re . 
La plupart des pharm aciens on t ce  m élange 
déjà  tout préparé et le  vendent soua le nœ n 
de « Sulthine préparée )i. .\u m om ent de voua 
eu servir, faites d 'un  peu d e  oette poudre 

. . . . . . .  . . .  . . . . .  3Quttes d ’eau ;
u vets  av ec  la 
environ deux 

m inutes, juste pour donner aux duvets le 
tem ps de se  dissoudre, puis lavez-vous 
le  visage avec de Teau chaude. Essuyez-vous 
doucem ent et ^ p liq u e z  un  peu de Cire 
Aseptine, voue retrouverez alors la dou ­
ceu r  et le velouté de votre peau.

O C C A S IO N  A  S A I S I R
Aujourd’hui a lieu, 12, büulev. de la -Macwletae, 

l’exposition et te vente d ’un lot do bellœ plumes 
ayant figuré à la Foire de Paris.

Egalement grand choix, chez Constantin, de 
chapeaux des plue récents modèles.

LES P I E R R E S ^ É C IE U S E S
Leur histoire, leiir vie, leurs (sntolènws, leur 
langage aimtinkental. en uu ouvrage de luxe, 

adressé franco contre mandai Z francs.
J. Bunnont, 35, boulevard du Temple. Paris.

M E S D A M E S , a v e o  l e

Poudre de RU LIQUIDE
Vous serez 

toutes jolies 
_  et toujours jeunes
u  Roselilr, O'MI TMrt BUCTÉ FABP&im 

B'I DSTCHSPare, * siamtA
, LS wvjx. FÉRBT, 37, ran». P«n>

Vmt : Tistat niniicie!, Htoatiat d FirhniH.

rue de

LA RUE DE U  PAIX
redoute les nouveaux impôts

■ » « -  ——

Un projet ll.’jcaJ, destiné à  procurer à  l’Etat 
toute un© série de  reasourcea nouvelles, 
propose d e  frapper d ’un impôt de cinq  cen­
times par franc, soit cinq pour cent, lea dé­
penses d’itabillement, de Imge, de mobilier, 
etc., et d 'un im pôt de 1 0  0/ff lea dépenses 
■ditœ som ptuaires : bijoux, objets d'art, etc.

On attend de ce s  taxes un produit global 
de 400 à  450 inillioiiB.

L ’enquête que nous a v o re  faite à  ce sujet, 
a Pais, nous perm et de conclure que 

si te principe est accueilli favorableimMit on 
craiiit que l’application no rencontre quel­
ques difficultés.

—  Sans doute, nous a-t-on répondu d'une 
façon  è  peu près générale, il faut prélever 
su r  l’argent qui circu le les som m es qui 
doivent am éliorer l’état de nos finances et 
nous peamettre d e  faire face  aiux besoins ite 
la  guerre. M ais nous redoutons toutes tes 
m esures q i^  résultant d 'une improvisatioi.» 
ou d ’une interprétation tendancieuse des 
faits, m enacent d 'é lo igoer une d ieotè le  qui 
nous apporte de l’argent neuf.

Que fera-t-on en c e  qui concerne le  com ­
m erce d ’exportation ? Com m ent traitera- 
t-on tes étrangers qui viennent av ec  (Ttoor- 
m es capacités d ’ach at mais qui peuvent 
aller aiûeurs si on  veut leur im poser des 
charges t n »  lourdes î  Subiront-üs les con ­
séquences de la guerre conune nos naUo- 
naux ? Peut-être, m aie dans la m asure oû ils 
voudront b i e i  y  consentir. Dans le  ca s  con­
traire, il leur sera facile de choisir une 
autre capitale pour effectuer leurs achats.

O iez Boucheron, on  ne doute pas de la 
bonne volonté patriotique que m ettrait une 
Française à  payer un  coUier de p e r l^  
27,500 francs au lieu  de S , 000 francs, mais 
une Am éricaine peut préférer com m ander à 
Londres un coiher identique et s ’exonérer 
ainsi de la  taxe.

On risque don c, ai l ’ on  n 'y  prend garde, 
de déplacer le m arché et d ’enlever à  te 
France des ressources im portantes au  lieu 
de lui en procu rer d e  nouvelles.

li  en est de m êm e x>our tes grandes ventes 
d ’objets d 'art. L'-AHemagne a  fait avant la 
guerre de gros sacrifices pour les enlever 
S Paris. â>ana parler d ’ elle, i l  nous serait 
fort préjudjciable de v o ir  un autre pays 
réussir dans cette tentative.

Chez Paquin on  nous m ontre toutes les' 
charges qui fi-appent déjà lu branche d 'e s - 
portalicm —  voyageurs, prim es d ’assuran­
ces, s’élevant jusqu 'à d ix  pour cent —  et qui 
s ’ajoutent à  cehra que supporte l'enseanble 
d'un com m erce d e  luxe que la guerre a par­
ticulièrement touché.

D 'autres notables com m erçants espèrent 
que le projet ne sera pas accepté sans de 
profondes modifications. Chez presque tous, 
enfin, on se  dem ande quel sera le m éca­
nism e de perception de ces nouveaux im ­
pôts. Se contentera-t-on d'une déclaration 
com m e pour l'im pôt sui' le revenu î  Y  aura- 
t-il au  contraire un contrôle de la com pta­
bilité î  Dans le prem ier cas, oe serait ou­
vrir  lu pcwte à  des fraudes dont seraient à 
la fois victim es te fisc et les m aisons loyales. 
Dans le second, ce  serait admettre une per­
pétuelle ingérence de l'Etat dans les affaires 
com m erciales qui doivent éire libres pour 
essayer d 'être prospères. — R o c ï »  V albellb.

La documenlalion sur ia guerre, la plus 
complète et la plus exacte, esl Icurnie par la 
collection d' <• Excelsior >. Demander, condt- 
lions apiciales d nos bureaux.

t h é â t r e s
L a générale d 'au jourd ’hui. —  Aujourd’hui, 

à  2 heures, générale, au Gymnase, de 
La Race, tro is 'a ctes de M. Louis Baldy.

D em ain aolr, à 8 L. 15 très précises, pre­
mière représentation. Prem ière matinée di­
m anche prochain. Le service de seconde se­
ra  reçu  âim anciie soir.

L ’art français aux Etats-Unis. —  L'art 
français, qui avait déjà rem porté l’hiver 
dernier un  succès signalé en  obtenant que 
l’orchestre du M etropolitan O péra d e  New- 
Y ork  fût dirigé par un  F rançais, viKut de 
rem porter une nouvelle victoire.

Les «  Civic Concerts », institués l’été der­
nier, ariront com m e directeur, cette année, 
te m êm e artiste, hl. M onteux.

Pour les com positeurs m obilisés. —- Le 
quatrièm e F estival de  m usique française 
(fondation F rancis Cesadesus), réservé aux 
œ uvres des com positeurs m orts au cham p 
d'honneur, blessés, prisonnière et mobilisée, 
aura lieu d im aocbe 17 juin, à 2 heures 30, 
sa lle  des Concerts de l ’ancien  Conservatoire.

G A U M O N T . P A L A C E
GALA BU TEXDaEBI

L'Hercule de S.A.R. ûaus 
LE TSIQMPSB DE BUFFàLO 

grtsuS flku d’eveuturee 
Le meîBeur OXd «HBJque de U  u lsoa 

ItAEEL ET LE CACHAlOr 
La JeuDesae aooîalre de Paris 

rt»Tin le fum docum onfife 
TODT IB  MO.Vng iOBlCVlTSDR 

Soirées S b. 15 : Vendredi, 
Samedi, Olmoncbe et Jeudi, 

Malin 2 b. so : Dlmsucbe et Jeudi. 
Loc, i ,  r. Forest, i l  i  17 b.

Tél. Maroadet 16-73.

Qe soir ;
Opéra, relâche : samedd, 7 h. 30, Proméihée, 

Adiioide.
Th.-Fraiiçaii, 7 h.' 45, les Noces d'argent. 
Opéra-Comiqaa, rel.; SEunedi, 7 b. 30, Loiüse. 
Odéon, relâche ; demain, l’Bspionne.
Tariétéa (Gut. 00-9S), 8 b. 15, Dolly (Bertbe Budy). 
OymiiABe, relâche; samedi, 8 b. 15, (a Race. 
Palala-Boyal, 8 h. 30, Afodame et son fiUeuL 
Antoine, 8 h. 30, Us B leus de l'amour. 
Sarah-Bernhordt, demain, 8 h. 15, Us Nouveaux 

Ttciies.
Renaiiaance, 8 b. 30, le Para<üs.
Gatté-Lyrique. reéâiolie: sameih, 8 b.. Bip. 
Trianon-Iiyriqua, 8 b ., Calaiée, les Noces de 

Jeannette.
Forte-Saint-Martin, samedi, soirée, Monsieur 

Chose.
Voaval-Ainbiqu, 8  h. 30, le Ma/ioÿe de Mlle

Betilemans.
Boufiea-Fariaiena, 8  h. 30. U» tvpe dCBis le 

genre de Napoléon (Sacha Guitry).
Awinée, demain, 8 tu 30, la Fmniiie du bras­

seu r; samedi. Monsieur Beveiiey.
ApoUo (Central It-Z i), .ta tes soirs, 8  h., ta Fidu­

cie  du tieutenant (Mariette SuUy et R. 'VlBot). 
Edouard-TII, 8  b. 43. ta Folle nuit ou te Diri- 

uatif.
Femlns, 8 h. 45, Femino-Retiue.
Qrand-Guignol, S b. 80, U Poison noir, friii.-

gélus.
Tb. Michel, 8 b. 45. Frivolités.
Scala, 8 h. 15, le fiittet de logement,
Mariqny, 8 b. 30, la Revue.

MUSIC-HALLS 
O ly^ ia , matioëe et soirée vendrech, samsdi, 

4hmanche et lundi.
GINCMAS

Gaumont-Palace, 8  b. 15, le Triomphe de 
Duffalo, eto.

O o x i x x x x u n l C L u é s
— Un grand nombre de cultivateurs se sont 

adressés au ministère de l'Agriculture pour de­
mander de la main-d'oeuvre scolaire. L û  jeunes 
gens des lycéea, collèges et âcoles de Paris sont

avisés qu^s-peuvent s'icoBerire, dès maintenant, 
pour las vacances, au siirvice de ia main-d’œuvre 
i^Iaire, où tous renscifinements leur seront foui^ 
nlfe, les après-midi, de 4 à  6 heures et le jeudi de 
0 à  U  heures et de 3 à 6 heures.

— L’Union des Sociébss de Préparation militaire 
de France organise, dfi concert avec la Socteto 
d ’Enseignemonl -Moderne, sa 30» manifestation 
annuelle, après-demain dimanche, à  2  heures, 
au Jaidin dee Tuileries.

D E S

DE CHANDRON
CObrTRE

MAUVAISES D IG ESTlO iS . 
M A U X  D ' E S T O M A C .  
Diarrhée, Dysenterie. 
VomisseiMots, Choiérine
PUISSANT ANTISEPTIQ U E DE  
L'E ST O M A C  «  D E  L ’IN TESTIN

« s a
' DAN* TOUTtS LES PHARMACIES 

VEIfTE EN GROS : 8. Rm ViviMM Pui*.

M a l a d i e s  le la F e m m e
II

d e là
U A  M É T I U T X

une foule de qnl
bore,

7  a une foule de malheurausea 
souBrent en ahence et sans oser se plaini 
dans le oraiote d’une opération tonjoiué 
dangereuse, souvent Ineffloaoe.
Ce sont iea femmes «Meintee <fe m dtrfte.

Celtes-oi obt oommencé par souffrir au 
moment des règles qui étaient iosulSsentes 
on trop abondantes. Lea Pertes blanches et 
lea îlémorrugiea tas ont épuisées.

Elles ont été sujettea eux 
maux d'estomac,Crunpes, 
Aigreurs, Vomissements, 
aux Migraines, aux Idéea 
DOirea. Elles ont ressenti 
des élancements oonlinuela 
daDsIebsB-ventre etcomme 
un poids énorme qui rendait 
lamarcbedifllcileetpénible. 

_  Pour guérir la AléCriM,
Exis.r >!• portrait UfemmedoitfsireuD usage 

" constant et régulier de la

JOUVENCE 4.1 Abbé SOURY
qui fait circnlar le sang, décongestionne les 
organes et lascioatrise,aaD8qnilBOlt besoin 
de recourir 8 une opération.

La X onvence de PAbbé B ou rv  gneril 
•Qrement mais A ia conditioa qu’elle sera 
employée sans Interruption jusqu'à 
.isparhion complète de toute douleur.

in fnip^/ihuniiA IniiTdesinjectiom, 
t(lf.50 la boita).

disparition complète de toute douleur.
Il est bon da faire chaque jour des injections

aTecl'axgféoitinede*XUtmM(lf.501abo!ta).
Toute femme eoucieuae de se santé doit 

-mploverlB Jonvenoe de l'A bbe S o u rv a
des intervalles réguliers, si elle veut éviter 
et guérir: jaé<J-i<e. Fibrome, mauvaises 
Suites de couches, Tumeurs, Csnoera, 
Varices, Phlébites. Hémorroïdes, Accidente 
du R etoor d 'A g o , Cbaleura, 'Vapeurs, 
Ecouttenients, etc.
LeJouvanoede l'Abbé Souiy,tontes Ph&rmMlSS: 
4 fr. le fl*con;4 fr. 60 Iranco. Les 3 S.coiia franco
Îire contre mandst-posle la  finies, adressé 

la Pharmacie Mag, DtlHOMTŒSl, é Kouon. 
tKatirê eorltnanl remei^nemealt refte. 286
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PO ID S LO U RD S A U T O M O B ILES

L »  M a n n e  “AXLAS"
1 1  V y  Rne A lp h n n c s d s - l le u ï i l l i ,25, P a r it Ë /X C E /L S i U R

GRO S CA M IO N S A U TO M O BILES

La m rqn " A T L A S "
Rue àlphDnee-de-Xaiiïilla, 28, Paris

U N E  V I S I T E  D E  M .  A L B E R T  S A R R A U T  A U  R O I  S I S O W A T H

LE DÉFILÉ DES PIROGUES CAMBODGIENNES PRÉCÉD AN T L A  CH ALOU PE “ LE B A SSA C ”  QUI AM ÈN E LE GOU VERNEU R GÉN ÉRAL DE LTN DO-CH IN E

LE DÉFILÉ DANS LA COUR DU P A L A IS  R O Y A L  : SOUS LE P A R A SO L  E T  PO RTAN T LA M AIN A  SON CASQUE, M. S A R R A U T ; A  SA GAUCHE LE R O I
M . A lbert Sarraut, gouverneur général de l ’ Indo-Chine, a  rendu récem m ent visite au roi 
S isowath en  sa  capitale de P nom -P enh , au  Cam bodge. R eçu  par M . Baudoin, résident 
supérieur du Cam bodge, M . Sarraut, acclam é par la  population, est a llé au palais royal.

Les rues étaient décorées d ’arcs de triom phe de style ch inois, annam ite e t  cam bodgien. Le 
gouverneur a  inauguré la  nouvelle  salle du trône, cependant qu ’à la pagode d ’argent» 
q u ’on  voit à  gauche sur notre photo, m ille bon zes priaient pour la victoire des Alliés.

STOCK C O N S iD Ê R A B LE  DE B U R E A U X  
E T  M O B IL IE R S  DE TOUS STYLES

ÇlUiJt l ‘iiiij — • UAkseuo—

T..'3'Piiim Îlil7.è.2 ln\ t . ( i - I T n . v , . 
J'uj vente aux eocbérea il-

TABLEAUX ANCIENS
Lx|-' • 1 .| , ll‘ ||, ;i liiiil,

[A  M U L L E U R E  DES C R È M E S  D E N T IF R IC E S

V ente, Achat, Location, Garde-Meubles 
UANIAUD JEUNE. 61. r . Rochechouart. PARIS

PourFillettes et G arçons  

Pèlerines, depuis...
1 4 ^

Macfarlanes 2 7 /r.
Raglans, depuii 2 4 .5 0

en TiMu Caoutchouté extra. 
SPECMt/TtS pour OAUES

Catalogne illaslrd franco.
CENTRAL WATERPROOF

.. 1 6 “*, R u e  Taitbotit, P aris . '

T A P IS  A N C IE N S
J acbète au plus haut prix TAPIS PERSANS

■'II; : Ti.-. iiii'iiM' II', ..
l'.T ii- : B S. PABDO, 'I ,  I,i l ; . - '  ■,

MODÈLES grands COUTURIERS
buldÉ:: neuf» dep. 100 fr. M Al«ulluijuH.:,v,r..»l-Lai4re

H A R R I S ,  détective privé
34, rue Saint-Marc, léleph. iteiilf. <ie
9 I f; h sur kmt et debroudJe tout.

[Crimo EPILATOIRE R»ée'
_  L ’E P I U A  du D* SHEai-oct

• SPÉCIALE POUR ÉPIDERMES OÊUCATS
y k \Dne seule ippUcationdétruit n ■Hk.BliilN 

fc  >> P 01I« et DUVETS du vis.ee ou <U 
K iA  Corp.. Reod t. petu bUûCbe et veloatee- 
/ /  - 1  ajaciiQ : â sOi ica.dal ou tlBbr«s),&uo:ct,K'.

■ * POITXVlII,t,Pl.iuTh-~-Plvut.li,P.»»

Le gérant :  V ictor Ltt.'VKRryv.vT. ^  

Iniprimene, 19, rue Cadet. Paris. —  Voluuiaf*

En V ente tlatts le M onde Entier. F . V iB g R T . Fatncan. L Y O N
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